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DEUXIEME PARTIE 

LES POPULATIONS DE GERMONS THVNNUS ALALUNGA 

DANS LE NORD-EST ATLANTIQUE 

H. Populat ions et migrations. 

Nos recherches nous ont permis d'établir que les germons qui pénètrent en Atlantique N E , 
en période estivale, ne constituent pas un ensemble homogène. 

L'hétérogénéité majeure que nous avons constatée dans le stock de thons blancs du N E Atlan­
tique réside dans les différences importantes qui séparent les deux groupes que constituent les 
germons du secteur oriental, capturés entre les côtes européennes et les 16" environ de longi­
tude ouest et ceux du secteur occidental que l'on rencontre au large des 18° de longitude ouest, 
autour de l'archipel des Açores, en particulier. Cet te différence est encore accentuée par l'absence 
quasi-totale de poisson dans un secteur d 'environ 2 à 3 degrés, au niveau des 40° N et 
16° O, secteur qui se rétrécit au fur et à mesure que l'on se déplace vers le nord. 

Lors de notre premier voyage aux îles Açores, en 1969, nous avions rencontré des germons 
plus petits que les bonites classiquement pêchées dans le golfe de Gascogne. 

Dès la fin de notre campagne 1971, nous avons eu une meilleure vue d'ensemble de cette ques­
tion. La campagne de 1972 a confirmé nos précédentes observations en nous apportant certains 
éléments de calcul indispensables. 

La notion de « populations » différentes s'est imposée à nous, après la découverte de bancs 
dont la composition en classe de taille et le taux de parasitisme stomacal ne correspondaient pas à 
ceux des germons, de même classe d'âge, couramment péchés dans le golfe de Gascogne. 

Les résultats de nos campagnes de marquage sont venus renforcer nos premières observations, 
en relevant l'existence de voies de migrations distinctes empruntées, d'une année à l 'autre, par les 
mêmes groupes de germons, ceci dans la mesure où les conditions hydrologiques restent sensible­
ment voisines, ce qui n'est pas toujours le cas. 

8.1 . Définition du terme « population ». 

Dans la suite de notre exposé, nous emploierons souvent le terme de « population » en l'appli­
quant à des « groupes de capture » différents. Il convient de bien préciser le sens que nous donnons 
au mot « population ». Ce terme présente, ou peut présenter, des sens assez divers selon qu'il 
s'applique à la statistique, à l'écologie ou à la biologie. 

Nous ne concevons pas une « population » comme impliquant obligatoirement une différence 
d 'ordre génétique, mais nous considérerons que, d a n s certains cas, cette différence est possible. 
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Pour nous, une « population » sera essentiellement définie au niveau d'un ensemble de poissons 
capturés dans des circonstances bien déterminées. Nous concevons donc la population comme 1' « en­
semble des animaux occupant une aire déterminée », suivant la définition du Pr P . -P . GRASSE. Cette 
aire correspond aussi bien à une surface géographique délimitée qu'à l 'espace occupé par un banc, 
dans le cas où des bancs très voisins pourraient appartenir à des groupes différents. Chaque banc 
constitue un tout indépendant du voisin qui peut être composé d'individus appar tenant à une popu­
lation ou une sous-population différente ainsi que nous l 'avons constaté à plusieurs reprises. P ré ­
cisons cependant qu'il n 'est en aucun cas dans notre propos de dire que tel ou tel poisson appartient 
à une population déterminée. Nous nous placerons toujours au moins à l'échelon du banc ; nous 
ferons nôtre la définition du Pr G U I N O C H E T qui cerne une population en « choisissant des critères de 
ressemblance à partir de critères statistiques ». 

Cette façon de voir est d 'autant plus normale que toutes nos observations montrent que le 
banc constitue un ensemble si homogène qu'on est en droit de se demander jusqu'à quel point un 
germon peut, au moins en période estivale, subsister hors de cette « communauté », celle-ci se com­
porte, sur de nombreux points, comme un véritable « individu collectif ». 

Afin de tenter d'élucider ce problème, nous avons étudié nos captures année par année, secteur 
par secteur, banc par banc, et même poisson par poisson, quand nous avons observé des « popu­
lations » mélangées dans des bancs tellement voisins que l'on pouvait observer une continuité dans 
les prises. 

Cette étude, basée sur des critères statistiques, est envisagée à partir de quat re points de vue 
différents, ce qui permet de mieux préciser le problème posé. Les thons blancs qui pénètrent en 
Atlantique N E en période estivale appartiennent-i ls ou non à un ensemble homogène ? Existe-t-il 
une ou plusieurs populations ? 

8.2. H . fusca « marqueur » biologique (fig. 9 7 ) . 

L'ensemble de nos observations s'étend sur quatre années (fig. 98 et tabl. 11), les documents 
relatifs à l 'année 1972 n 'ayant pas encore été étudiés. 

FlG. 97. — Hicudinella fusca. 

Les pourcentages de parasitisme ne sont évidemment pas fixes d 'une année à l 'autre, et sont 
susceptibles de variations. L'ampleur de celles-ci semble elle-même fonction de l ' importance de l'in-
festation. C'est pourquoi il sera plus intéressant de comparer les valeurs relatives des pourcentages 
en a t tachant moins d' importance à leur valeur absolue. 

De l 'examen de ces résultats, un fait saillant, absolument indiscutable, apparaî t immédiatement : 
c'est le niveau particulièrement faible du taux de parasitisme des germons capturés devant la côte 
cantabrique (secteur 240) , le golfe de Gascogne et l'entrée de celui-ci (secteur 230-235) . Encore 
convient-il de remarquer qu'en 1971, année pour laquelle les secteurs 230 et 235 ont le taux le 
plus élevé en 4 ans, 6 % , soit 7 estomacs parasités sur 113 examinés, quatre de ceux-ci proviennent 
de thons blancs capturés dans la partie la plus occidentale du secteur 230 qui jouxte le secteur 220, 
ce dernier étant le plus parasité de tout l 'Atlantique N E , comme le montrent nos quatre années 
d'observations. 

Le deuxième fait important est le taux élevé de parasitisme (jusqu'à 83 °/o) rencontré chez les 
germons capturés devant la façade ibérique (secteurs 210-200-220-225). A ce propos, il ne faut 
pas oublier que les germons qui arrivent dans le fond du golfe de Gascogne passent obligatoirement 



au large du Portugal . Comme il est évident que ces thons sont également capturés entre Lisbonne 
et le cap Finisterre, (7s [ont artificiellement baisser le taux de parasitisme réel des poissons qui 
passent devant la péninsule ibérique sans pénétrer à l'intérieur du golfe, ceci dans la mesure où 
la voie de migration est commune aux deux groupes dans sa partie la plus méridionale. 

[H3 | AÇORES 

[ | GOLFE 

£ g ] A U T R E S SECTEURS O C A P T U R E S N U L L E S 

50-
% 

5 0 — I 

V 

y 
50—I 

:??? 

100 

m 
105 2 3 0 

2 3 5 
240 

1 

. 1 ES 

1 
S3 o E L 

200 210 2 2 0 
2 2 5 

FIG. 98. — Pourcentage de présence d'Hirudinella fusca 
en [onction du secteur et de l'année par rapport au 
nombre total d'estomacs (extrait: Rev. Trav., 37 (1)). 

Le troisième fait important est le parasitisme relativement élevé des germons capturés autour 
de l'archipel des Açores. Mais , tandis qu'au large de la péninsule ibérique, ce taux est proportionne] 
à la taille des poissons capturés (tabl. 12, 13 et 14), par contre, aux Açores, ce pourcentage est 
assez uniforme quelle que soit la taille des thons (pour 1971 et pour l'ensemble des secteurs 100-
105-130, 1 4 , 3 % des poissons inférieurs à 55 cm et 1 7 , 7 % supérieurs à 55 cm de long sont 
parasi tés) . 

Il ne peut donc y avoir aucune confusion possible entre ces deux populations, au moins au 
niveau de l 'étude des « bonites », d 'autant plus, comme nous le verrons un peu plus loin, qu'inter­
viennent d 'autres facteurs différentiels. Pour expliquer ces variations, nous pouvons supposer que ces 
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populations sont issues de secteurs géographiques divers, ce -qui implique, partiellement du moins, 
des voies de migrations variées, sinon des aires de ponte différentes. 

Si l'on admet ces hypothèses, trois explications sont possibles. 

a) Les germons capturés dans le golfe de Gascogne arriveraient dans ce secteur après avoir 
suivi une voie de migration qui les ferait passer hors de la zone où sévit le facteur infestant. 

b) Les germons présentant un taux de contamination proportionnel à leur taille traverseraient, 
à un moment donné de leurs migrations, la zone recelant le secteur du parasite et y contracteraient 
un parasitisme ayant des effets additifs. 

c) Les thons blancs des Açores vivraient, les premières années de leur existence au moins, 
dans la zone dangereuse, et seraient d'emblée parasités quelle que soit leur taille tout en acquérant 
une immunité relative qui maintiendrait ce taux à un niveau à peu près constant. 

Notons que sur 25 estomacs prélevés sur des germons de 70 cm et plus, capturés dans le N O 
du golfe de Gascogne, autour d'un point situé par 48° N et 13° O, deux seulement, soit 8 %, étaient 
parasités. Il pourrait donc y avoir une solution de continuité entre ces « gros poissons » et la popu­
lation du golfe de Gascogne sensu stricto. 

Le problème du parasitisme n'est cependant pas aussi simple. Si l'on réexamine la figure 98, nous 
constatons que, dans l'ensemble, les fluctuations globales sont très importantes. Particulièrement élevé 
en 1968 dans tous les secteurs, ce niveau n'a jamais été retrouvé les années suivantes (particuliè­
rement en ce qui concerne les secteurs 220 et 225) . 

Dans le cadre de l 'hypothèse précédemment formulée selon laquelle les germons pourraient tra­
verser une zone infestée à un moment de leur existence, il serait logique de penser que, si certaines 
circonstances météorologiques et hydrologiques affectent le trajet des voies de migration, le para­
sitisme pourrait s'en trouver modifié. Notons à ce propos que, depuis 4 ans, l 'ensemble des voies de 
migration semble avoir subi une translation vers l'ouest. Les variations du pourcentage de parasitisme 
pourraient également s'expliquer par des variations quantitatives du secteur infestant. 

Nous n 'avons, jusqu'à ce jour, relevé aucune corrélation entre les proies habituelles du thon 
blanc et le parasitisme. 11 est certainement plus logique de rechercher ce secteur parmi les proies 
hivernales du germon ; pour le moment, c'est un domaine qui nous échappe complètement. 

8 .3 . Marquages. 

Depuis la première campagne germonière de « L a Pe l ag i a» , en 1967, l 'Institut des Pêches a 
procédé à 3 523 marquages inégalement répartis entre la côte européenne et les 30° de longitude 
ouest et la latitude du détroit de Gibraltar au sud, jusqu 'aux 50° de latitude nord (tabl. 15 et 16). 

Après une première campagne exploratoire dans le secteur des Açores en 1969, nous n 'avons 
effectivement commencé à faire des marquages intéressants dans cette zone qu'au cours de la cam­
pagne de « L a Pe l ag i a» , en 1971. Ce n'est pour tant que pendant la première expédition 1972 que 
d'excellents résultats ont été obtenus avec près de 1 500 poissons remis à l'eau. 

En première approximation, les taux de recaptures les plus élevés sont en relation directe avec 
le nombre de bateaux qui travaillent sur les pêcheries ; c'est devant la côte portugaise, au large du 
golfe de Gascogne et dans le golfe lui-même, c 'est-à-dire sur les lieux de pêche les plus classiques, 
que les taux de reprise sont les plus élevés. 

8 .31 . Reprises au cours d'une m ê m e saison de pêche. 

Une étude de la carte des reprises (fig. 99) montre que les poissons remis à l'eau devant la 
façade atlantique de la péninsule ibérique ont été repris : 

soit plus près de la côte, mais dans ce cas, très peu de temps après le marquage ; 

soit plus au nord, au large de l 'entrée du golfe de Gascogne ; 

soit dans le cas le plus fréquent, au fond du golfe, en fin de saison de pêche. 
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Une grande partie des germons, arrivant le long de la côte portugaise, suivent un trajet orienté 
S N obliquant peu à peu vers le N O . 

15 

Fie. 99. — Marquages et reprises des germons dans le courant de la même armée 
(numéro de marque noté à la position de marquage, pointe de flèche au lieu de 
recapture; en pointillé, trajet probable). 

Dès la seconde quinzaine d'août, ces germons occupent une aire géographique qui s'étend du 
large de la Bretagne au S O de l 'Irlande, sans que ce dernier secteur puisse être délimité avec 
précision. En fin de saison, les poissons s'éloignent peu à peu vers le S O . 

Un autre groupe, après avoir suivi un trajet identique au précédent devant la façade atlantique 
de la péninsule ibéri-que, pénètre dans le golfe de Gascogne et se retrouve au large de la côte 
cantabrique en fin de saison. Ces germons se dirigent ensuite vers l'ouest et disparaissent dans les 
premiers jours de novembre après avoir doublé le cap Finisterre (fig. 100). 

Nous avons distingué ces deux éléments en nous appuyant sur l 'interprétation simultanée des 
reprises de poissons marqués et du taux de parasitisme. Les poissons capturés au nord des secteurs 
220 et 225 sont toujours très parasités ; ceux capturés au fond du golfe de Gascogne ont un taux 
de parasitisme pratiquement nul ou négligeable. 
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A partir de la fin du mois d'août, les thoniers ont en général tendance à exploiter les germons 
du golfe de Gascogne. Ils se retrouvent à la fois plus près des ports, et bénéficient par ailleurs de 
conditions météorologiques meilleures que celles qui régnent dans le SO de l'Irlande. 

Ceci considéré, nos chances de retrouver des germons marqués sur la veine de migration occi­
dentale sont d'autant plus faibles que le nombre de bateaux travaillant dans ces régions est plus 
réduit. 

FIG. 100. — Voies de migrations estivales dans l'Atlantique NE. 1) zone de forte 
densité de recaptures, 2) trajet de la population « classique golfe », 3) trajet de la 
population «classique large», 4) trajet de migration probable des chicaneurs, 5) popu­
lation açorienne, 6) première apparition des chicarieurs (fin juin), 7) chicaneurs et 
population « classique golfe » en fin août - début septembre, 8) apparition des germons 
açoriens début juin, 9) germons açoriens fin juin, 10) germons açoriens fin juillet. 

Cinq poissons, marqués très au large (2 en 1971, 3 en 1972), ont été repris dans l'année même 
à l'intérieur du golfe de Gascogne. La voie de migration côtière étant fermée en début de saison par 
suite de circonstances hydrologiques défavorables, les germons ont dû suivre les eaux chaudes qui 
ont fait leur apparition très au large, le mouvement migratoire pour un grand nombre d'entre eux 
restant toutefois orienté vers l'est-nord-est. Ces poissons avaient emprunté la partie la plus orientale 
de la veine d'eaux chaudes que suivaient les bancs dans leur montée vers le nord. 

Il est permis de penser que, si le réchauffement des eaux avait été plus régulier, ces germons 
auraient emprunté la voie de migration qui longe la côte portugaise du sud au nord. Sous la con­
trainte des conditions hydrologiques, cet axe de migration a subi une distorsion vers l'ouest. 

Au fur et à mesure de l'évolution de la situation hydrologique, les bancs de germons ainsi rejetés 
vers le large ont cependant atteint le fond du golfe de Gascogne, qui exerce une attraction parti­
culière très nette, non seulement sur le germon, mais aussi sur les thons rouges (cf. thons rouges 
marqués sur les côtes américaines et repris dans le fond du golfe). 
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8.32 . Reprises d'une année à l'autre. 

En général, les germons repris, après un ou deux ans de liberté, le sont en un point quelconque 
de la voie de migration sur laquelle ils ont été marqués (fig. 101). Cette observation est particulière­
ment nette dans le golfe de Gascogne où l'on retrouve, après un ou deux ans de liberté, des poissons 
qui sont repris sur la même veine de migration, et parfois à peu de distance de leur lieu de marquage. 
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FiG. 101. - Reprises, d'une année à l'autre, de germons marqués (disque noir: lieux de 

marquage; disque blanc: lieux de reprise). 
(Les poissons marqués ou repris hors carte sont notés par une flèche horizontale ou verticale, 

accompagnée des longitudes ou latitudes correspondantes.) 

Ces reprises tendent à confirmer l 'hypothèse selon laquelle différentes populations bien séparées 
empruntent cha-que année des voies de migration qui leur sont propres durant leur déplacement 
estival en Atlantique N E , ceci dans la mesure où la progression des eaux chaudes est régulière en 
latitude. 

Ces populations peuvent, sous l'influence de conditions hydrologiques particulières, voir leur 
trajet migratoire temporairement dévié, principalement en début de saison, mais, en général, les 
zones limites de fin de saison sont atteintes, exception faite cependant pour le golfe de Gascogne 
dont l 'entrée peut se trouver plus ou moins bouclée par l'upwelling du cap Finisterre (ex. année 
1972). 
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ll est intéressant de remarquer que jamais nous n 'avons retrouvé de populations mélangées en 
fin de parcours migratoire, ce qui implique que ces différentes voies ont bien une tendance divergente. 

Une reprise, d'un intérêt capital, a été effectuée le 18 janvier 1972 par un palangrier de 
Taïwan, le « N e w Cathay 12» , qui travaillait par 37°07 N et 50"53 O. Cette recapture concernait 
un germon marqué à bord de « La Pelagia » le 9 août 1969 par 46°57 N et 12°02 O . Ce thon me­
surait 62 cm à sa capture et avait été pris dans des eaux à 17°70. Après 892 jours de liberté, il 
était repris en excellente condition dans des eaux à 20°10-20°60 et pesait environ 13 kg, nous 
n 'avons pas eu communication de sa longueur. 

Cette reprise montre qu'en période hivernale, au moins une partie des germons qui fréquentent 
l 'Atlantique N E en été passent leur hiver au large des Bermudes. Cela modifie légèrement le 
schéma de migration de BEARDSLEY (1969) en plaçant une concentration hivernale de germons net­
tement plus à l'ouest que ce qu'il avait estimé. Nous donnerons, à titre d'information (tabl. 16), un 
récapitulatif des thons marqués et repris, avec mention de leur longueur au moment de la reprise. 

RECOMPENSE 
POUR MARQUES DE POISSONS 

COMMISSION INTERNATIONALE pou» LA CONSERVATION ois THONIDES DE L'ATLANTIQUE 
PAIERA 
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ENVOYEZ MARQUES ET RENSEIGNEMENTS A LADMINISTRATION DES PECHES 
OU A L'ADRESSE INDIQUEE SUR LA MARQUE OU A 
ICCAT, GENERAL MOI A 17. MADRID 1. ESPAGNE 

FlG. 102. — Affiche éditée par la Commission inter­
nationale pour la conservation des thonidés de 
l'Atlantique en vue de favoriser le retour des 
marques (version f rançaise) . 

Il convient de préciser les points suivants. 

a) Les longueurs au marquage sont mesurées de l'extrémité de la mâchoire à la fourche de la 
caudale (a ± 0 , 5 c m ) . 

Nous demandons aux professionnels qui reprennent des thons marqués de les mesurer d'une 
façon identique. Jusqu'à ce jour, aucune mensuration ne nous a été communiquée, précisant sans 
ambiguité le mode exact employé (fig. 102). 

b) Seulement deux longueurs à la recapture sont connues avec certitude, l 'une et l 'autre ayant 
été effectuées par des chercheurs connaissant la question, 

Il n'est donc pas possible de tirer des conclusions de ce tableau. Les mesures effectuées, sur 
un court intervalle de temps, sont sujettes à caution ; d 'autres mesures correspondent bien aux hypo-
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thèses de croissance annuelle, tandis que certaines sont ou beaucoup plus fortes, ou beaucoup plus 
faibles. Devant tant d'imprécisions, on ne doit, peur le moment, tenir compte de ce type de rensei­
gnement qu'avec la plus grande circonspection. 

8.4. Classes modales. 

Les milliers de mesures effectuées, tant par les chercheurs français qu'espagnols, sur les germons 
de l'Atlantique NE, montrent très nettement que la taille des poissons capturés devant les côtes 

9 7 0 5 mesures 
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FlG. 103. — Total des mensurations de germons effectuées par l'I.S.T.P.M. de 1967 à 1971 à bord 

des navires océanographiques et au débarquement dans les ports. 

européennes ne se répartit pas de façon uniforme. Globalement cependant, la courbe fréquence/taille 
de ces poissons présente trois pics bien marqués (groupes modaux-primaires) autour de 52-62-
72 cm (ces groupes sont bien visibles sur la figure 103 qui cumule toutes les mensurations effectuées 
par l'I.S.T.P.M. de 1967 à 1971, tant à bord de ses bateaux que dans les ports de débarquement). 

8.41. Analyse globale. 

Les professionnels distinguent ces trois classes de tailles sous les noms de « bonites », « demis » 
et « gros ». Si ces deux derniers termes ne sont pas susceptibles de prêter à confusion, le premier, 
par contre, est plus ambigu, car il sert également à désigner deux espèces voisines des thons, la 
« bonite à dos rayé » (Sarda sarda) que l'on capture devant la côte cantabrique, et le « listao » ou 
« bonite à ventre rayé » (Katsuwonus pelamis) qui se prend au large dans les eaux chaudes. Mais 
il est admis que, lorsque les pêcheurs français de germons parlent de « bonites » ou de « petites 
bonites », il s'agit exclusivement de petits thons blancs. 

En ce qui concerne la réalité de l'existence de la classe des 52 cm (Cl. 2), les avis divergent 
selon les auteurs. 



Pour certains auteurs, s'appuyant sur les statistiques de pêches, il s'agit d'une fraction de 
classe partiellement recrutée, dont le mode réel serait beaucoup plus faible. Ces auteurs se sont basés 
sur le fait que dans les statistiques de pêche la classe 2 apparaît minoritaire par rapport à la classe 3, 
ceci s'explique parfaitement quand on sait que les pêcheurs évitent, dans la mesure du possible, les 
secteurs qui ne recèlent que de la « bonite ». Ces petits poissons se tiennent en général dans des 
eaux relativement chaudes dans lesquelles peuvent aussi se déplacer des bancs formés de poissons 
plus gros, mais il arrive que dans certains secteurs on ne rencontre que des bancs de « bonites » à 
l'exclusion de toute autre classe de taille. 

Dans les eaux dont la température de surface est un peu moins élevée, le risque de prendre des 
bonites disparaît pratiquement. Pour le pêcheur, qui en fin de journée fait son compte de poissons 
capturés, 250 « bonites » ne représentent pas le même tonnage qu'un nombre identique de « demis » 
mélangé à du « gros ». Sur le plan financier, la différence est loin d'être négligeable. 

Il faut ajouter à cela que, non seulement ce petit poisson ne sera pas vendu plus cher, mais 
qu'en outre il se conserve moins bien que « demis » et « gros ». D'autre part, pour l'usinier, le 
pourcentage des déchets est proportionnellement plus élevé chez ces petits thons que pour les spé­
cimens de 5 kg et plus. 
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FlG. 104. — Total des mensurations de germons effec­
tuées par l'I.S.T.P.M. à bord de «La Pelagia» 
et de «La Thalassa» de 1967 à 1970. 

Par contre, dans les statistiques de captures d'un navire de recherche comme « La Pelagia », 
pour lequel les prises ne représentent pas un intérêt économique, l'artefact de la classe 2 disparaît 
pratiquement. En effet, «La Pelagia», qui de 1967 à 1970 a travaillé dans les zones classiques 
fréquentées par les thoniers, a péché à peu près autant de bonites que de demis (fig. 104). 

Au cours de la deuxième campagne 1971, en péchant dans le golfe de Gascogne, nous trouvons 
une série de bonites, demis et gros régulièrement décroissante (fig. 105). 

Pour d'autres auteurs (PRIOL, 1945, LE GALL, 1949, 1950, 1952) dont nous sommes, il s'agit 
d'une classe totalement recrutée, aussi est-ce cette seconde hypothèse que nous avons adoptée. Si 
nous supposons en effet, une classe modale à 48 cm (cas de l'hypothèse précédente) nous pouvons 
estimer que cette classe renferme tous les individus compris entre 38 et 58 cm. Si la répartition 
des fréquences/tailles était normale, 95 % des individus devraient être compris entre 40 et 56 cm, 
ce qui d'une part, implique une disparité de taille à priori considérable et entraîne d'autre part pour 
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cette classe, un écart-type nettement plus grand que celui qu'on peut observer dans la classe suivante 
(classe 3) . 

Cette théorie n'est pas acceptable, l'écart-type de la classe 3 ne pouvant être plus faible que 
celui de la classe 2 (fig. 103, tabl. 17). Cela impliquerait obligatoirement pour la classe 1, un écart 

Fie. 105 et 106. — Fréquence /taille des germons capturés par «La Pelagia»; en haut, du 21 au 29 
septembre 1971 ; en bas, du 10 au 12 juin 1970 (hachuré: zones de pêche). 

type au moins égal à celui de la classe 2 et une ponte pratiquement étalée sur 12 mois. On ne voit 
d'ailleurs pas par quel phénomène l'écart-type pourrait diminuer aussi rapidement entre la classe I 
et la classe III. 
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Il nous paraî t donc logique d'envisager, pour les bonites, un écart- type de même ordre que celui 
admis pour les demis en limitant cette classe à 49-57 cm avec un mode se situant autour de 52 cm. 
C'est pourquoi, nous estimons que cette classe n'est pas biaisée. Nous pensons seulement, que les 
pêcheurs recherchent les demis de préférence aux bonites, ce qui explique tout naturellement la 
prédominance des premiers dans les statistiques de pêches, et ce, d 'autant plus que les secteurs très 
riches en bonites (tels que les parages du cap Penas) sont relativement peu fréquentés par les 
pêcheurs français. 

A propos de la répartition de ces différentes classes, deux pêcheries sont particulièrement 
intéressantes à étudier. La première est celle du cap St-Vincent , que nous avons exploitée du 10 au 
12 juin 1970 (fig. 106). Dans ces parages « La Pelagia » a travaillé selon la méthode habituelle qui 
consiste à ne jamais revenir sur un banc pour éviter précisément toute erreur statistique, tant en ce 
domaine -que pour d 'autres programmes d 'études. Au cours de ces trois jours, il apparaî t que la 
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Fie 107. — Fréquence/taille et paramètres statistiques des germons capturés par «La Pelagia» du 18 au 29 
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L. : longueur, N.: fréquence par taille, 0/00: fréquence (en %„), N.T. : nombre total d'individus capturés 
sur la pêcherie, M. : nombre d'individus de la popula tion étudiée, Mou. : taille moyenne de ces individus, St : 
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proportion décroissante des différentes classes de taille des poissons capturés est logiquement res­
pectées, qu'aucun biais n 'apparaî t sur le flanc gauche de l 'histogramme représentatif des captures de 
bonites et qu'une plage d'étalement de cette classe de 48 à 57 cm semblerait très normale. 
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La seconde pêcherie, déjà citée (fig. 104) explorée par « La Pelagia » pendant 9 jours dans le 
golfe de Gascogne du 21 au 29 septembre 1971, fait également apparaître des classes de tailles en 
série normalement décroissante. Là encore, rien ne permet d'affirmer que cette population soit 
biaisée et que la classe des bonites ne soit -que partiellement représentée. 

Une certaine sélectivité aurait pu être attribuée à la taille des hameçons employés. En fait, il 
n'en est rien, comme le prouvent les captures de petits germons réalisées en septembre 1968 (fig. 107) 
et de listaos de petite taille (39-50 cm) sur les mêmes hameçons, ainsi qu 'une série de captures de 
maquereaux, parfaitement pris par la gueule : prises effectuées dans le golfe de Gascogne au cours 
de la campagne thonière 1971 de « L a Pe lag ia» . 

Nous l 'avons vu, les pêcheurs emploient habituellement deux types d 'hameçons de taille diffé­
rente (fig. 108), péchant en septembre 1968 avec le petit modèle, nous sommes rapidement passés au 
modèle de taille supérieure afin d'éviter de trop abîmer ces poissons qui engamaient profondément 
le leurre. 

FiG. 108. — Comparaison des leurfes de taille différente utilisés par 
les pêcheurs. 

Ce changement, une fois effectué, nous n 'avons constaté ni baisse de rendement, ni augmenta­
tion sensible du nombre de décrochages. Si l'on s'en tenait à cette image globale brute (52, 62, 72 cm) 
qui traduit parfaitement la division opérée par les pêcheurs eux-mêmes, en fonction de la taille du 
poisson (bonites, demis, gros) la situation serait simple. 

En réalité, il n 'en est rien ; les professionnels du germon en prennent partiellement conscience 
lorsqu'ils capturent du poisson de taille intermédiaire entre bonites et demis, susceptible de donner 
lieu à discussion au débarquement, suivant que l'on est acheteur ou vendeur. Nous-mêmes, avons 
remarqué au cours de nos pêches (et c'est un fait d'observation assez courante) que certains bancs, 
capturés parfois à des intervalles de temps très réduits, présentent des tailles homogènes, mais de 
mode sensiblement différent de ceux qui caractérisent bonites et demis, tout en trouvant parfois 
place dans une des trois grandes catégories antérieurement décrites. 

Ce sont les « grandes » bonites que les pêcheurs désignent sous le nom de chicaneurs. Nous 
ferons nôtre cette désignation. 

8.42 . Analyse de détail des pêcheries. 

Il est apparu très vite nécessaire d'établir, pour chaque pêcherie ou chaque groupement de 
pêcheries, un document qui en regrouperait les principales caractéristiques. 

Nous considérons comme « pêcherie », une aire géographique limitée parfois fixe, parfois mou­
vante, dans laquelle le poisson présente, pendant un temps déterminé, une densité assez forte pour 
justifier une exploitation. Deux ou plusieurs concentrations de germons, séparées dans l'espace par 
des zones « vides » dans lesquelles aucune capture n'est effectuée, constitueront autant de pêcheries, 
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Chaque pêcherie intéressante a fait l'objet d 'une fiche sur laquelle sont notés : 

a) la date et la situation géographique de la pêcherie (situation rappelée sur la carte par une 
zone noire) , 

b) le navire pêcheur, 

c) le secteur général de pêche, 

d) la composition en taille (brute et en %0), 

e) l 'analyse statistique de chaque classe d 'âge : nombre d'individus, taille moyenne, variance, 
variation totale, écart-type à la moyenne, intervalle de confiance à 99 % de cette moyenne, coefficient 
de variation, correction ramenant moyenne et intervalle de confiance à une date de référence. Une 
de ces fiches a déjà été représentée (fig. 107), 

a) Date de référence. 

Il n 'est pas toujours possible de comparer utilement des individus appar tenant à la même classe 
d'âge, capturés dans deux pêcheries différentes séparées entre elles dans le temps. 

Au cours de la saison de pêche, les germons grandissent. Afin de mieux faire ressortir l'impor­
tance des différents groupes modaux secondaires, il convient de ramener la taille moyenne des 
germons étudiés à une date de reference déterminée, afin que les variations de taille observées ne 
soient pas dues uniquement à la seule croissance des individus examinés, mais puissent être le reflet 
le plus exact possible d 'une hétérogénéité éventuelle de la population. Nous touchons ici du délicat 
problème de la croissance du germon. 

Dans une première approximation nous envisageons de diviser par douze la différence séparant 
deux classes modales primaires et d'appliquer cette correction mensuelle à chaque pêcherie étudiée. 
Cependant , une telle façon de procéder n 'aurait de valeur qu'à trois conditions : que la période 
de ponte soit ponctuelle dans le temps, que l 'ensemble des germons pénétrant en Atlantique N E 
appart iennent à une seule et même population parfaitement homogène, ce qui suppose au moins une 
aire de ponte ponctuelle dans le temps et dans l'espace, que le taux de croissance se poursuive au 
même rythme douze mois sur douze. 

Qu 'en est-il en réalité ? Pour le moment, il nous reste encore nombre de connaissances à acquérir 
sur les dates et les aires de ponte du germon. Des larves ont été capturées autour des 10° de latitude 
nord et au sud des 7° de latitude sud, de part et d 'autre de l 'Atlantique equatorial ( S H O J I UEYANAGI, 
1968). Une aire de ponte plus nordique (BEARDSLEY, 1969) serait située au nord des Antilles entre 
20 et 30° de latitude nord. 

Nous pouvons seulement affirmer que cette ponte n'est ponctuelle ni dans le temps (ponte 
relativement étalée), ni dans l'espace (aires de pontes étendues, et sans doute séparées dans l 'Atlan­
tique n o r d ) . 

En ce qui concerne enfin le taux de croissance mensuel du germon, il ne faut pas oublier que 
nous nous trouvons devant un poisson relativement sténotherme, pour lequel la migration estivale 
représente un changement thermique modéré de milieu et sélectif suivant la taille des individus. Il 
n 'y a donc pas lieu d 'admettre chez cette espèce un ralentissement de croissance dû a une modifi­
cation de l'activité liée à une baisse de la température ambiante. Le changement thermique de milieu 
étant étroitement lié à la capacité de régulation interne, et non subi par le germon, on ne peut 
rejeter, à priori, l 'hypothèse d'une croissance plus élevée en hiver qu'en été, cette dernière saison 
correspondant à une phase dominante d'engraissement. 

Sur le plan qualitatif, et peut-être quantitatif, le régime alimentaire n'est pas le même en période 
estivale (Atlantique N E ) qu 'en hiver (Atlantique tropical) . Ce régime diffère: les proies variant 
suivant les secteurs géographiques considérés. 

b) Hypothèse de croissance. 

La méthode directe qui consisterait à noter la croissance d'un germon marqué et repris dans ie 
courant de la même saison de pêche ne peut être appliquée pour trois raisons. 

La première, c'est que les pêcheurs donnent rarement la longueur du poisson repris. 
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La seconde réside dans le délai très court qui subsiste entre le marquage et la reprise d'un 
poisson au cours d'une même saison de pêche. Pour des mesures faites au centimètre près et compte 
tenu de la vitesse de croissance des poissons étudiés, la marge d'erreur serait trop forte. 
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FIG. 109 et 110. — Droite de régression de la longueur 
moyenne du poisson en [onction du block-date. En haut : 
A bonites, B demis (mensurations I.S.T.P.M.. 1967 à 1971), 
en bas : C bonites, D demis (mensurations C.O.B., 1971). 

La troisième raison est due aux écarts considérables que nous avons constatés entre plusieurs 
germons capturés après un an ou deux ans de liberté. 

Nous devrons donc nous contenter de comparer les tailles moyennes de chaque classe d'âge de 
germons tout au long de la saison, en essayant d'éliminer, dans la mesure du possible, les interfé­
rences résultant des groupes modaux secondaires (chicaneurs par exemple). 
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Nous avons divisé l 'année en blocs date de 10 jours, numérotés de 1 à 36. (bloc-date 1 : 1 au 
10 janvie r ; bloc-date 2 : 11 au 20 janvier e tc . ) . Nous avons établi pour les pêcheries d'un secteur 
donné et appar tenant à un même bloc-date des fiches d 'analyse nous donnant toutes les caractéris­
tiques statistiques d'une ou plusieurs pêcheries. 

Nous avons employé deux méthodes, d'ailleurs identiques sur le plan pratique, pour déterminer 
le taux de croissance propre à cha-que classe d 'âge. L'une fait appel à un calcul de régression sur la 
longueur moyenne du thon en fonction du bloc-date. L'autre est basée sur un calcul de variance. 
Pour une date de référence arbitraire, nous apportons à chaque pêcherie une série de corrections à 
la taille moyenne de ses composants. A la meilleure des corrections correspondra la variance la plus 
faible (ALONCLE et D E L A P O R T E , 1973). 

Tous ces calculs ont été effectués à partir des données collectées par l ' I .S .T .P .M. à bord de 
«La Pelagia » de 1967 à 1971. Il nous a toutefois paru utile d'appliquer ces méthodes à certaines 
données publiées par le C.O.B. ce qui nous a permis d ' intéressants recoupements (tabl. 18) . 

Bonites. 

Nous avons éliminé de nos calculs les pêcheries composées en tout ou en partie de « chica­
neurs » afin de ne pas fausser les résultats. La droite de régression (fig. 109 À) et le tableau 19 
montrent, en fonction du bloc-date, une pente de 1,5 mm/bloc-date , soit une croissance d'environ 
4,5 mm par mois. Il est intéressant de comparer ces résultats à ceux de la figure 110 courbe C, 
portant sur la seule année 1971, (mensurations effectuées par le C.O.B. ) . nous retrouvons dans ce 
cas également 1 4 mm/bloc-date soit 4,2 mm par mois. 

Demis. 

Là encore, nous avons essayé d'éliminer les gros « demis », sans doute homologues des chica­
neurs. Nous trouvons une pente de 1,46 (fig. 109 B tabl. 19) et pour les seules données C.O.B. 
2,1 mm (fig. 110 D) soit 6,3 mm par mois. 

MENSURATIONS 1911 

. E l 

TTTp-rr -.C.I—I 

FIG. 111. — Ecarts-type sur l'ensemble des populations 1971 en [onction 
de la correction mensuelle (méthode des variances minimales). E.T.: 
écart-type, C : correction rrtensuelle en millimètres (Extrait : Rev. Trav., 
37 (1)). 

Dans une récente publication (ALONCLE et D E L A P O R T E , 1973) en employant la méthode de 
variance minimum, nous trouvions pour l 'année 1971, d 'après les mensurations du C . O . B . : 4,8 mm 
par mois pour la classe 52 et 6.3 mm par mois (fig. I l l ) et des valeurs un peu différentes mais du 
même ordre de grandeur pour les seules données 1971 de l 'I .S.T.P.M', 
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Chicaneurs. 

Les données concernant ces germons sont encore insuffisantes. Nous avons tenté une approche 
du problème posé par ces thons, et publié (1973) une série de résultats en faisant certaines réserves 
que nous maintenons encore aujourd'hui. Le nombre trop faible de bancs rencontrés et surtout leur 
capture dans un étroit intervalle de temps, ne nous ont pas permis d'obtenir pour nos calculs des 
coefficients de corrélation significatifs. 

Cependant, lors de nos premières recherches effectuées en 1972, la méthode des variances 
minimales nous avaient conduit à estimer, pour cette population, des taux de croissance légèrement 
plus élevés que ceux admis pour la population considérée comme classique (6,5 mm par mois pour 
les gros demis). 

Gros germons. 

En réunissant toutes les données recueillies par l'I.S.T.P.M. de 1967 à 1971, et les données 
publiées par le C.O.B., nous avons réussi à séparer deux classes de gros poissons que nous supposons 
être homologues, dans les deux populations de « classiques » et « chicaneurs ». Quoique nos fiches 
d'analyse soient encore peu nombreuses, nous avons obtenu des coefficients de corrélation signifi­
catifs pour nos calculs. 

Fie 112. — Droite de régression de la longueur moyenne du pois­
son en [onction du Block-date. E) classe 72 ; F) classe 75 
(mensurations I.S.T.P.M. + C.O.B. 1968 à 1971). 

Pour les classiques, nous obtenons une pente de 1,9 mm (fig. 112 E) . Pour les chicaneurs, cette 
pente atteint 2,9 mm (fig. 112 F ) . Surtout en ce qui concerne les gros chicaneurs, ces résultats nous 
donnent des taux de croissance assez voisins de ceux que l'on obtiendrait en divisant par douze la 
différence de taille qui sépare les demis des gros. 

Quelle que soit la méthode choisie, une constatation s'impose. La correction est en général 
nettement plus faible que celle qui serait obtenue en divisant par douze la différence séparant deux 
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classes modales successives. Nous remarquons également que la correction augmente avec la classe 
d'âge. 

Deux hypothèses peuvent être avancées pour expliquer la disparité qui existe entre la correction 
théorique et la correction obtenue à partir des droites de régression. 

a) Ponte plus ou moins étalée dans le temps et déclenchement du processus migratoire à un 
âge déterminé. 

L'arrivée du poisson par vagues successives dans l 'Atlantique N E serait d 'autant moins sensible 
que le poisson serait plus âgé. 

Particulièrement net pour les bonites, le phénomène de migration estivale étalé disparaîtrait 
ou serait lié à de toutes autres causes chez les gros germons. Il ne serait pas impossible non plus 
qu'une migration étalée dans le temps et disparaissant chez les gros spécimens ne soit liée à une 
sténothermie d 'autant plus stricte que le poisson est plus jeune quand on sait que la régulation 
thermique interne des germons est d 'autant plus efficace que le poisson est plus gros, ce qui lui 
permet de devenir eurytherme. 

Compte tenu de cette remarque, on s'aperçoit que, d 'une année à l 'autre, la migration par vagues 
successives des bonites, et dans une moindre mesure des demis, resterait liée aux conditions hydro­
logiques qui pourraient, suivant les cas, favoriser soit un étalement, soit un resserrement dans le 
temps de ces différentes vagues migratoires. 

b) Croissance en deux phases : cette hypothèse implique une croissance lente en période esti­
vale, compensée par une importante accumulation de réserves, ce que confirmeraient les mesures de 
tendreté de la chair. 

En période hivernale, ces germons consommeraient les réserves accumulées en Atlantique N E , 
au profit d 'une croissance maximale. 

Ces deux hypothèses ne sont pas exclusives. Il est parfaitement logique d'envisager à la fois 
une ponte étalée et une accélération de la croissance en hiver, mais dans l'état actuel de nos travaux, 
il n 'est pas possible d'estimer l ' importance relative de ces deux phénomènes. 

Compte tenu des faits exposés dans ce chapitre, nous avons apporté aux tailles moyennes, pour 
les ramener â la date de référence, une correction de 4,5 mm par mois pour les bonites et de 6 mm 
par mois pour ces bonites (exactement 5,8 mm) (calculs de régression) . 

c) Analyse de populations. 

Ainsi que nous l'avons exposé précédemment, les pêcheurs divisent les germons en trois caté­
gories principales : Bonites, demis et gros. 

Bonites. 

Les bonites que l'on rencontre dans nos eaux, c 'est-à-dire entre le golfe de Gascogne et les 15° 
de longitude ouest, lieux traditionnels de pêche des germoniers français jusqu'à ces dernières années, 
font en général un peu plus de 52 cm en juillet. De bons exemples de poissons de cette classe sont 
donnés par nos fiches 13, 23 et 24 (fig. 113, 114, 115). Ramenées à la date de référence du 15 juillet, 
les moyennes obtenues sont respectivement de 5 2 , 7 4 - 5 2 , 1 4 et 52,40 cm. 

Demis. 

Rencontrés dans les mêmes secteurs, les germons que les pêcheurs qualifient de « demis », et 
que nous considérons comme poissons représentatifs de la classe III ont une taille voisine de 62 cm 
à la date de référence du 15 juillet. 

Un bon échantillonnage de ces poissons est représenté dans nos fiches répertoriées sous les 
numéros 5, 7, 18, 26 (fig. 116, 117, 118, 119) et l'on constate que les moyennes de tailles ramenées 
à la date de référence sont respectivement de 6 2 , 9 4 - 6 2 , 3 4 - 6 1 . 5 0 et 61,08 cm. 

Gros. 

En ce qui concerne la classe IV, c 'est-à-dire les premiers gros poissons qui viennent aussitôt 
après les demis, nos fiches d 'analyse statistique ne nous donnent que peu de renseignements (n° 6) 
(fig. 120). La pénurie de données est due en partie au petit nombre de captures de germons de cette 
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catégorie, mais aussi au fait que ces gros poissons sont marqués à la lance dans l'eau, sans être 
mesurés. A la date de référence du 15 juillet, la taille moyenne des représentants de la classe I V doit 
être très voisine de 72 cm. 

Tous ces germons appart iennent au groupe oriental traditionnellement exploité chaque année 
devant les côtes européennes par les pêcheurs français et espagnols. 

Chicaneurs. 

A côté de ces germons, considérés comme classiques et qui nous servent de terme de référence, 
il arrive que l'on rencontre des bancs dont la classe modale est voisine de 54-55 cm et 64-65 cm. La 
première de ces deux classes correspond aux germons que les pêcheurs désignent, au sens strict du 
terme, sous le nom de « chicaneurs » ; les secondes sont désignées sous le nom de « demis » ou 
« beaux demis ». Un exemple de ces captures de chicaneurs est donné par les pêches effectuées par 
« La Pelagia » entre le 24 et le 30 août 1970 (fig. 121, 122). 

Dans un premier temps, l 'histogramme correspondant aux bonites semblerait bi-modal. A la fin 
de la pêcherie, les histogrammes correspondant aux « bonites » et « demis » sont tamponnés par le 
mélange des prises de « bonites » sensu stricto et de « chicaneurs ». Le détail des captures réalisées 
à certains moments de ces journées de pêche (tabl. 20) fait bien ressortir l 'hétérogénéité des prises, 
en même temps que l 'homogénéité de chacun des bancs qui a t taquent les leurres. 

Les exemples de captures du 24 août sont composées de « bonites ». Ceux du 25 août montrent 
des captures de « c h i c a n e u r s » , mais les prises effectuées à 12 h 57 sont réalisées à partir de deux 
bancs sans doute extrêmement voisins l'un de l 'autre : les premières captures sont composées de 
« chicaneurs » : à compter du septième poisson, on retrouve les vraies « bonites ». 

Le 27 août, nous capturons du « demi » accompagné de poisson plus gros qui est vraisemblable­
ment au « c h i c a n e u r » ce que les « d e m i s » , sensu-stricto, sont aux « b o n i t e s » . Notons que nous 
avions déjà rencontré en 1968 dans le N O du cap Finisterre, à la fin des mois de juin et d 'août une 
« p o p u l a t i o n » composée en majorité de ces gros « d e m i s » (fig. 123, 124). 

Quand on s'éloigne vers l'ouest, après avoir traversé en début de saison une zone vide ou très 
peu productive, entre 15 et 18° ouest à la hauteur des 37°30 de latitude nord, on retrouve à nouveau 
des germons mais dont les classes modales n 'ont plus rien à voir avec ce que nous avons l 'habitude 
de rencontrer au large de nos côtes, bien que l'on puisse cataloguer ces poissons comme bonites et 
demis de petite taille. 

Petites bonites açoriennes. 

Un bon exemple de ces petites bonites açoriennes nous est donné par nos fiches analytiques 
nos 35, 36, 38 et 58 (fig. 125, 126, 127, 128) . Il s 'agit essentiellement de petits poissons pris au mois 
de juin (1971-1972) autour de l'archipel des Açores. Pour ces quatre pêcheries, les tailles modales 
ramenées à la date de référence du 15 juillet sont respectivement de 47,76 - 47,09 - 47,66 - 46,73 cm, 
ce qui, à date de référence égale, met ces petits germons à 5 centimètres en-dessous des bonites 
classiques. 

Petits demis açoriens. 

Lors de la campagne açorienne de « La Pe lag ia» en 1971, si nous avions immédiatement repéré 
les petites bonites, nos travaux de prospection nous avaient très rapidement entraînés en direction 
du N E , et les demis açoriens nous avaient échappé. 

En 1972, ayant travaillé un mois sur l 'extraordinaire concentration de poissons que nous avions 
repérée au nord de l'archipel, nous avons rencontré ces demis. Ils restent toujours de plus petite 
taille que les demis classiques, mais l 'écart qui les sépare de ces derniers est moins important que 
celui qui différenciait les bonites (2,25 cm) . 

Trois pêcheries (fiches analytiques 55, 56, 57) nous ont donné un bon échantillonnage de ces 
poissons (fig. 129, 130, 131). 

Ramenées à la date de référence du 15 juillet, les tailles moyennes sont respectivement de 
60,05 - 60,19 - 60,26 cm, ce qui différencie nettement ces açoriens des demis classiques. 
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d] Tests de signification. 

Au cours de nos prospections dans l'est des Açores en 1971 et 1972, il nous est arrivé, à chaque 
reprise, de quit ter les poissons de type açorien pour prendre, un moment après, des germons iden­
tiques ou proches de ceux que nous connaissons au large des côtes européennes considérés comme 
classiques. Il devenait intéressant de comparer ces bancs de germons extrêmement voisins les uns 
des autres dans le temps et dans l'espace, mais apparemment forts différents sur le plan de la classe 
modale. 

Comme test de signification, nous avons, pour l 'étude de ces différentes populations, fait des 
tests de « Student » sur la taille moyenne de ces différentes populations (nous estimons en première 
approximation que chaque classe de taille est distribuée de façon normale) . 

Un cas particulièrement intéressant est celui des pêches du 30 juin 1971 à 180 milles dans le N E 
de Sao Miguel. Dès notre départ de Punta Delgada en direction du N E , les premiers thons blancs 
capturés sont de petites bonites açoriennes typiques, dont la longueur varie de 46 à 49 cm. Le 30 
juin, entre 13 et 14 heures, nous assistons à un changement rapide dans la composition des captures : 
les petites bonites se raréfient puis disparaissent, faisant place aux bonites classiques. Les demis clas-
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siques font une apparition massive. A partir de ce moment, la densité des bancs a changé. Avant 
13 heures, nous travaillions sur des bancs nombreux, mais de faible r endement ; après 14 heures, 
les bancs sont moins nombreux, mais la quanti té de poissons capturés sur chaque concentration est 
beaucoup plus élevée. 

Le test de « S t u d e n t » (tabl. 21), effectué à partir des deux populations de bonites du 30 juin 
(bonites açoriennes, bonites classiques) capturées avant et après 14 heures, donne une différence 
« hautement significative ». Encore convient-il de noter qu 'après 14 heures, quelques bancs de petites 
bonites açoriennes ont encore été rencontrés, ce qui diminue d 'autant la moyenne des bonites 
classiques. 

int.de
nl.de
int.de
inl.de
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Si nous comparons les petites bonites açoriennes capturées en 1972 avec celles prises le 30 juin 
après H heures, nous obtenons également un test de « Student » nous donnant une différence « hau­
tement significative ». Pour cette même journée du 30 juin, l 'étude des demis nous donne également 
des résultats intéressants, 

Pour les captures effectuées, avant et après 14 heures, nous obtenons une différence « probable­
ment significative ». Cette différence est renforcée par deux faits : 

a) d 'une part, nous n 'obtenons pas de différence significative entre les petits demis açoriens 
rencontrés en 1972 et ceux rencontrés le 30 juin 1971 avant 14 heures (tabl. 21) ; 

b) d 'autre part, il existe une différence hautement significative entre les demis açoriens de 1972 
et les demis classiques du 30 juin 1971 péchés après 14 heures (tabl. 21) . 

Il existe donc bien, sur le seul plan des classes modales de bonites et demis, une différence 
nette et significative entre la population occidentale de l 'Atlantique N E représentée par les germons 
dits « açoriens » et la population orientale composée de germons dits « classiques », comprenant les 
« classiques golfe », les « classiques large » et les « chicaneurs ». 

8.5. Températures internes et régulation. 

A la différence de la majorité des poissons, les thonidés sont des animaux à sang chaud. C'est 
un fait d'observation courante qui frappe lorsqu'on éventre, pour la première fois, un thon aussitôt 
après sa capture. On est immédiatement surpris par la quantité, la couleur et la température du sang 
qui s 'écoule; la chair et les viscères sont chauds ('). Bien que ce fait soit connu depuis que les 
hommes pèchent du thon, les observations systématiques sur ce sujet semblent encore assez frag­
mentaires. 

Longtemps ce « détail » a échappé aux systématiciens qui, dans leur définition de la classe des 
poissons, avaient inclus le mot « poïkilotherme », qui semble assez impropre en ce qui concerne les 
thonidés. 

La température du milieu ambiant, étant inférieure à la température interne du poisson, ce der­
nier subit obligatoirement une certaine déperdition de chaleur qu'il est obligé de compenser pour 
se maintenir à un degré thermique compatible avec ses exigences physiologiques. Ce phénomène 
de régulation, qui doit être assez complexe, évolue en fonction d'au moins deux facteurs importants 
qui sont la taille de l'individu considéré et la température du milieu ambiant. 

8 .51 . Relations taille-température de sur face . 

Les relations existant entre la taille des germons et la température du milieu ambiant demandent 
à être précisées. 

Il est bien connu des pêcheurs qu'on ne rencontre les bonites que dans les eaux chaudes, alors 
qu'au S O de l 'Irlande, en fin de saison, quand la température de surface atteint 16°, il se pêche du 
gros germon à l'exclusion de toute bonite. Dans le golfe de Gascogne, on prend aussi du beau 
germon à l 'appât vivant, et cependant, les eaux y sont plus chaudes qu'au nord. 

Afin d'avoir une meilleure vue d'ensemble de ce problème, nous avons effectué un calcul de 
régression à partir de 851 couples de mesures (tabl. 22) portant sur des poissons compris entre 45 
et 74 cm, capturés dans des eaux dont la température de surface était comprise entre 15°80 et 22°20. 
Ce travail permet d 'apporter quelques informations complémentaires sur la répartition thermique des 
germons dans l 'Atlantique N E . 

Ce calcul de régression donne un coefficient de corrélation négatif très voisin de 0. Le test 
t de « Student », effectué à partir de ce coefficient, donne évidemment un résultat non significatif. 
Cet examen d'ensemble ne paraît pas donner une image exacte de ce qui se passe dans les faits 
d'observation courante. S'il y a bien du gros germon à la limite thermique inférieure des eaux 
favorables (cf. S O Irlande en fin d 'é té) , des poissons de 25 à 30 kg font leur apparition en juillet-

(1) Notons qu'une des précautions à prendre pour bien parer un germon avant sa mise en glace consiste à le 
saigner convenablement en passant plusieurs Fois le pouce d'une façon appuyée de la queue vers la tète, au niveau 
de la ligne latérale. Cette opération suit immédiatement l'éviscération. 
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août autour de l'archipel des Açores où, à ce moment de l 'année, les températures de surface sont 
élevées. 

Il convenait donc de reprendre le problème non plus sur l 'ensemble des germons de l 'Atlantique 
N E , mais à partir d'un échantillonnage plus homogène, afin de voir si ce premier calcul de régres­
sion se trouvait confirmé. 

Nous avons alors travaillé sur un lot de germons capturés aux Açores en 1971 (tabl. 22) et 
sur un autre lot de thons pris à l'est des 18° de longitude ouest, dont plus de 80 % ont été capturés 
au-dessus des 42" de latitude nord. 

Dans les deux cas, le test t de « Student », effectué sur le coefficient de corrélation, montre 
que celui-ci est « t r è s hau temen t» et «hau temen t significatif». 

Cependant , alors que pour le lot « açorien », le coefficient de corrélation est positif, il est négatif 
en ce qui concerne l 'échantillonnage du nord-est . Cela signifie, comme on peut le constater effec­
tivement au large du golfe de Gascogne et dans le sud-ouest de l 'Irlande en fin d'été, que la taille 
des germons augmente au fur et à mesure que la température de surface diminue. 

Dans les régions les plus méridionales, donc les plus chaudes, le phénomène est inversé : la taille 
du poisson augmente au fur et à mesure que la température des eaux de surface monte (ce fait trouve 
sa vérification avec la capture à l 'appât vivant dans le courant de l'été, par les pêcheurs açoriens, 
de gros germons at teignant jusqu'à 3 0 k g ) . 

35 

4 

3 

2 

1 

30 

g 

B 

7 

6 

25 

4 

3 

2 

1 

T>c.) 

c. 
Pente 

\ 

0.92 

0,10 

20,53 

I I 
50 60 e 70 

_L 
4 6 8 8 0 

JL(cm) 

FlG. 132. — Droite de régression température interne moyenne du germon en fonction de ta 
taille de l'individu. C : coefficient de corrélation, Yo ordonnée à l'oriqine. 

Il faut considérer la répartition thermique des germons sur le grand ensemble que constitue 
l 'Atlantique N E et se garder de n'avoir qu 'une vue partielle limitée à un secteur géographique trop 
étroit. 

Si l'on envisage la situation dans son ensemble, nous constatons une eurythermie des gros indi­
vidus tandis que les spécimens de petite taille sont plus strictement sténothermes. Il est certain 
que cette eurythermie des gros spécimens doit représenter un avantage non négligeable dans la 
recherche de la nourriture. 
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8.52. Relations taille-température interne. 

Les rapports existant entre la taille et la température interne des germons ont été étudiés sur 
des poissons capturés en 1970 et 1971, sans discrimination d'origine. 

Le tableau 23 donne la moyenne arithmétique de la température interne en fonction de la lon­
gueur du poisson. Afin d'obtenir une bonne précision, nous n'avons tenu compte que de dimensions 
pour lesquelles au moins 10 mesures ont été effectuées. 

Le calcul de l'évolution de la température en fonction de la taille donne, pour la droite de 
régression, les paramètres suivants (fig. 132) : 

pente 0,10 
ordonnée à l'origine 20°53 
coefficient de corrélation 0,92 

L'ordonnée à l'origine est particulièrement intéressante. On peut considérer qu'elle indique non 
seulement la température interne du thon de quelques centimètres de longueur, mais qu'elle repré­
sente également la température de l'eau dans laquelle vivent ces très jeunes poissons, c'est-à-dire 
vraisemblablement la température de l'eau de l'aire de ponte, la régulation thermique d'une post­
larve devant logiquement être nulle. 
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FlG. 133. — Droite de régression température interne en fonction de la température de l'eau 
pour trois groupes de tailt:. C = coefficient de corrélation, Yo = ordonnée à l'origine. 

Si l'on s'en réfère à SHOJI UEYANAGI (1968) et si l'on admet que la température des zones de 
ponte est la même pour le stock des germons de l'Atlantique sud que pour celui de l'Atlantique nord, 
cette estimation est juste. En supposant que la ponte peut commencer au milieu de l'hiver, les tem­
pératures enregistrées lors de la recapture effectuée par le «N ew Cathay 12» confirmeraient la 
justesse de cette estimation. 
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Au fur et à mesure de sa croissance, la température interne du jeune germon se différencie 
peu à peu de celle du milieu ambiant, pour tendre vers un optimum physiologique, en même temps 
que s'instaure la régulation thermique. 

Ce système devra être d 'autant plus efficace qu'en grandissant, certains thons blancs ont une 
tendance à remonter assez loin vers le nord, ce qui peut être aussi le résultat d'une régulation ther­
mique plus poussée. Il est facile de suivre l'évolution de cette régulation. Ayan t effectué un calcul 
de régression pour trois classes de tailles ( 4 8 , 5 - 5 2 - 6 1 cm) , on peut voir que la pente de chacune 
de ces droites de régression diminue en fonction de l 'augmentation du groupe de taille (fig. 133), 
soit 1,1 pour 48,5 cm, 0,7 pour 52 cm et 0,4 pour 61 cm, traduisant ainsi l 'établissement progressif 
de la régulation thermique. 

Si l'on examine maintenant le problème, non plus sur l 'ensemble des germons de l 'Atlantique N E , 
mais sur chacun des groupes extrêmes (Açores et golfe de Gascogne sensu lato), nous nous aper­
cevons que les mécanismes de régulation ne sont pas les mêmes, et que certains groupes ont tendance 
à mieux réguler que d 'autres. 

Deux calculs de régression (tail le/température interne) , effectués sur deux échantillonnages, 
l'un en provenance des Açores (taille 45-60 cm) et l 'autre du golfe de Gascogne sensu lato (taille 
48-62 cm) , font apparaî t re une différence très n e t t e : tandis que les poissons du N E semblent ré­
guler leur température interne avec une certaine facilité (pente de la droite 0,099), chez les Açoriens, 
cette régulation est beaucoup moins évidente (pente de la droite 0,252). 

8 .53 . Relations taille-températures interne et eau. 

Si les petits individus restent assez strictement sténothermes, nous avons vu qu 'avec l'âge 
une certaine eurythermie est tolérée. 11 est, à ce propos, intéressant de voir, par une autre méthode, 
dans quelle mesure différents groupes de germons arrivent à pratiquer cette régulation interne. 

Nous avons travaillé sur un lot de 235 poissons capturés en 1971 dans la région des Açores, 
dont les tailles s 'échelonnaient de 45 à 63 cm. Un deuxième lot, de 360 individus, pris à l'est des 
18° de longitude ouest, a servi de référence pour les poissons considérés comme «c lass iques» . Le 
test t de « Student », effectué à partir des coefficients de corrélation, s'est révélé dans les deux 
cas hautement significatif. 

L'examen du tableau 24 est intéressant. Il fait une fois de plus apparaî tre, du fait de la pente 
plus forte de la droite de régression, que la régulation thermique des germons açoriens est moins 
bonne que celle des poissons pris plus près des côtes européennes. Ceci explique peut-être que les 
germons des Açores, qui apparaissent aux mois de mai-juin dans des eaux en général assez chaudes, 
ont un cycle de migration estivale peu étendu vers le N - N E en raison justement d 'une difficulté de 
régulation thermique qui, sur le plan physiologique, constituerait un obstacle. 

La proposition inverse peut être également vraie. Si un facteur, que nous ignorons, est à l'origine 
de cette répartition géographique limitée à un secteur dans lequel les eaux sont relativement chaudes, 
une régulation thermique efficace serait sans objet. 

8.6. Moirages. 

Parmi tous les critères passés en revue dans les chapitres précédents permettant de différencier 
deux « populations » de germons, nous constatons que nous ne disposons d'aucun moyen pour dire 
si, individuellement, un thon étudié appart ient à tel ou tel groupe. Dans les zones marginales où les 
« populations » « açoriennes » et « classiques » peuvent se trouver en contact et même se juxtaposer 
étroitement sans qu'on y rencontre toutefois de bancs mixtes, généralement entre 18° et 25° de 
longitude ouest, il est capital de pouvoir identifier ces bancs. 

Depuis 1971, nous avons constaté qu'il existait une différence de coloration entre deux popu­
lations, mais nos tentatives pour définir des critères de séparation rigoureux avaient échoué. Ce 
n'est qu'au début de la campagne germonière 1973 qu 'une certaine lumière a été faite sur ce pro­
blème ('). 

(I) Ces critères de coloration ont été étudiés et classés par ]. MASSÉ du laboratoire I.S.T.P.M. de Boulogne-sur-
Mer qui a participé aux campagnes thonières 1972 et 1973 de «La Pelagia ». M. MASSÉ, que nous remercions ici 
pour son étroite collaboration, est l'auteur des figures 134 et 135, 
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Devant l 'importance, et surtout en raison des perspectives d 'études que semble offrir l'identi­
fication de ces types de coloration, nous avons tenu à joindre à ce travail un premier aperçu positif 
des recherches récentes effectuées en ce domaine. 

8 .61 . Définition et description des types tie moirages. 

Il s'agit d'une coloration spécifique qui s'observe sur la moitié inférieure postérieure du poisson 
jusqu'à l 'aplomb du milieu de la nageoire pectorale. 

F(G. 134. — Moirage lia (en haut) et lib (en bas). 

Ce système de coloration est constitué d'une combinaison de taches et de lignes et correspond 
vraisemblablement à une livrée juvénile. Prat iquement constant chez les germons de 52 cm de classe 
modale, il est aussi net chez les poissons de 62 cm de classe modale, mais tend ensuite à dispa­
raître, et nous ne l 'avons que peu rencontré chez les poissons de 70 cm et au-delà. N o u s avons donné 
à ces colorations Je nom de moirage, par analogie avec les dessins et reflets observés sur certaines 
étoffes. 

a) Population classique moirage type II (fig. 134). 

Ce moirage est constitué d'un système de lignes superposées sombres sur fond clair, convergent 
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vers le pédoncule caudal. Le fuseau ainsi formé s'élargit en direction de la région ventrale, s 'étendant 
parfois jusqu'au niveau de l'origine antérieure de la pectorale (type l i a ) . 

Il existe une évolution, dans ce schéma, qui fait que l'on passe insensiblement d 'une coloration 
linéaire à un type constitué alternativement de taches claires et sombres, suivant une stratification 
horizontale, correspondant aux lignes générales du fuseau et où les bandes noires se fondent plus 
ou moins entre elles en laissant subsister des taches claires de forme oblongues (type l i b ) . Exa­
minées dans un sens vertical, ces taches claires n 'arr ivent jamais à constituer une ornementation ver­
ticale régulière alternativement composée de secteurs à dominance claire et sombre. 

Dans chacun de ces cas, le système de coloration le plus proche du pédoncule caudal reste 
constitué de lignes sombres. 

b) Population açorienne moirage III (fig. 135). 

Ce moirage est essentiellement constitué d'un système de taches foncées plus ou moins ovales, 
disposées régulièrement tant sur le plan horizontal que vertical ; dans ce dernier sens, la succession 

FIG. 135. — Moirage III a (en haut) et III b (en bas). 

de ces taches constitue une série de bandes très légèrement obliques et bien distinctes (III a ) . Dans 
un deuxième stade, les taches sombres s'allongent et se rejoignent, formant une succession de lignes 
horizontales régulièrement étranglées et alternativement sombres et claires, puis, dans un dernier 
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stade, ces taches foncées sont entièrement fusionnées sur le plan horizontal et soudées verticalement 
au niveau de leur plus grande épaisseur (III b ) . Il en résulte une série de taches claires sur fond 
sombre constituant, en quelque sorte, le négatif décalé du stade III a. 

La différence essentielle, entre moirage de type II et un de type III, réside dans la disposition 
régulièrement parallèle des taches du moirage III, en opposition avec l'allure irrégulière du moirage 
II qui se termine sur le pédoncule caudal par une ornementation linéaire horizontale « en fourche ». 

8 .62 . Analyse statistique en fonction du moirage. 

a) Fréquence taille. 

N o u s avons, pour chaque type de moirage, étudié la fréquence taille des « bonites » et des 
« demis » afin de déterminer la taille moyenne correspondant à chaque type de coloration pour tester 
la différence de ces moyennes et voir si cette différence est significative ou non. 

« Bonites ». Nous remarquons que les bonites moirées III sont en moyenne nettement plus 
petites que les bonites moirées II (47,4 et 49,2 cm) . Le moirage III correspond bien, en ce qui 
concerne la moyenne des tailles, aux bonites du groupe açorien (tabl. 26 ) . 

Les moirages II devraient correspondre aux bonites dites « classiques ». Pratiquement, on trouve 
une taille moyenne relativement faible qui correspond à des mesures non corrigées (non ramenées 
à la date du 15 juillet), effectuées en tout début de saison, au cours des deux premières semaines du 
mois de juin. 

Un test de « S t u d e n t » , sur la comparaison des deux moyennes (tabl. 27) , prouve que la diffé­
rence de ces deux chiffres est significative à plus de 99 %. 

«Demis». Une étude parallèle menée sur les demis nous a donné des résultats similaires à 
ceux observés sur les bonites, mais ils ont le mérite d'être beaucoup plus nets. En ce qui concerne 
la longueur des demis moirés III, nous trouvons une taille moyenne de 59,4 cm (tabl. 26), tandis que 
pour les moirages II, nous trouvons 62,6 cm. Ces deux chiffres correspondent également assez 
bien aux différences de taille entre les populations açoriennes et classiques. U n test de « Stu­
dent », effectué sur ces deux échantillons, montre une différence très hautement significative (T = 
15 ,6cm) . Les deux histogrammes (tabl. 29) sont d'ailleurs particulièrement significatifs et laissent 
apparaître avec netteté un décalage important entre les modes. 

b) Répartition géographique. 

Nous pouvons légitimement nous at tendre à une répartition géographique différente des deux 
types de moirages particulièrement en longitude ; il faut cependant s 'at tendre à quelques difficultés 
d'interprétation au niveau de la zone intermédiaire ( 1 8 ° - 2 5 0 O ) , comme nous l 'avons vu, la popu­
lation classique peut, en raison de circonstances hydrologiques particulières, emprunter une voie de 
migration très au large, ce qui a encore été le cas en 1973. 

« Bonites ». Nous avons calculé la position moyenne, exprimée en minutes d'arc, des bonites 
moirées II et III (tabl. 30 ) . N o u s trouvons, pour les bonites moirées II, une position moyenne de 1 419 
minutes ouest et, pour les moirages III, 1 487 minutes ouest, soit un peu plus de 60 minutes, environ 
1° de décalage moyen vers l'ouest pour les moirages III; un test de « S t u d e n t » , effectué sur ces 
deux chiffres, donne une différence « probablement significative ». 

Il est évident que le décalage, s'il existe bien, est néanmoins peu net. Cependant , il faut 
avoir présent à l'esprit que fa voie de « migration large » a dû être empruntée en grande partie par 
les bonites classiques en raison des conditions hydrologiques rencontrées au cours de la campagne 
1973, ce qui a amené un biais dans nos résultats.^" "j r 

« Demis ». Les résultats sont par contre évidents et les différences particulièrement apparentes : 
1 598 minutes ouest pour les moirages de type III et 822 minutes ouest pour les moirages de type II. 
Les histogrammes correspondant (tabl. 31 et 32) montrent d'ailleurs avec netteté que l'on trouve 
seulement les moirages de type III au-delà des 25° de longitude ouest, alors que les moirages de 
type II sont essentiellement localisés à l'est des 990 minutes ouest, avec néanmoins un petit groupe 
(entre 1 530 et 1 710 minutes ouest) de classiques qui a emprunté la voie du large. Notons que 
cette différence entre demis et bonites semblerait confirmer la plus grande sensibilité de ces dernières 
aux conditions hydrologiques, ce qui est parfaitement normal, si l'on considère que leur régulation 
thermique est encore mal établie. 
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c) Perspectives d'études. 

Le moirage peut être un excellent critère de différenciation entre la population classique et les 
germons açoriens. La très bonne concordance des tailles moyennes correspondant à chaque type de 
moirage, avec les tailles modales présumées pour chaque population, ainsi que les critères de 
répartition géographique nous permettent maintenant de séparer ces deux populations, non plus par 
lots d'individus, mais germon par germon. 

Nous pourrons donc désormais reprendre, dans une optique nouvelle, la plupart des faits 
exposés dans cette étude, en réexaminant, avec chacun des critères mis en évidence, Jes caractéris­
tiques de coloration. Il nous sera alors beaucoup plus facile de compléter ou d'affiner la plupart de 
nos études statistiques. 

En ce qui concerne les marquages, nous pourrons noter également le moirage de chaque germon 
afin de voir s'il existe des différences significatives entre les lieux de recapture selon Jes critères 
de coloration et pouvoir déterminer ainsi, avec beaucoup plus de précision, la voie de migration de 
la population açorienne. 

8.7. Essai de synthèse. 

Au terme de cette étude, il convient de faire le point et de résumer comment, selon nous, se 
présente la situation. 

Nous reprendrons chaque population une par une en ayant soin de mettre en évidence, pour 
chacune d'elle, les traits dominants caractéristiques qui les différencient les unes des autres. 

8 .71 . Açoriens. 

Ce sont actuellement les germons que nous connaissons le moins bien. Cette population est essen­
tiellement caractérisée par de petites « bonites » et des petits « demis » rencontrés en juin autour 
de l'archipel (tabl. 25 ) . 

La classe supérieure (demis) n 'avait pu être clairement mise en évidence après la campagne 
de 1971. Nous supposions ( A L O N C L E et D E L A P O R T E , 1973) qu'elle aurait pu être représentée par 
des poissons d'une classe modale située autour de 58-59 cm en juin. Nous n'avions encore qu'un 
échantillonnage trop faible. Les données collectées au cours de la campagne de 1972 nous ont 
permis plus de précision. Il semble se confirmer que cette classe de demis se situe bien aux environs 
de 59-60 cm. 

Nous aurions donc, pour la population açorienne, le schéma suivant : 

Classe I II III I V 
Mode ? 48 59 ? 
Age X + 1 2 X + 24 X + 36 X + 48 

(X représente la différence de temps écoulé entre la naissance et 12 mois révolus) . 

De juillet à octobre apparaissent autour des îles de gros individus de 20 à 30 kgs qui appar­
tiennent selon toute vraisemblance à cette même population des « açoriens ». L'exploitation de ces 
gros spécimens, variable suivant les années, est faite par les pêcheurs locaux. Les voies de migrations 
de ces poissons sont encore mal connues. 

Les petits individus apparaissent dans le courant de la première quinzaine de juin au niveau des 
36° N entre 18 et 22° O . 

Il existe donc au niveau des Açores un axe de migration qui ne se rapproche pas des côtes 
européennes et se prolonge selon toute vraisemblance vers le nord avec des limites et une extension 
restant à déterminer (fig. 136). 

Les caractéristiques de cette population sont quintuples. 

a) T a u x élevé de présence du parasite stomacal H. fusca chez tous les individus quelle que 
soit leur taille. 

b) Décalage du mode des classes II et III, comparativement à ce que l'on observe chez les 
germons du groupe oriental. 



— 46 — 

c) Faibles possibilités de régulation thermique dont font preuve en particulier les germons de 
la classe II. 

d) Rythmes alimentaires différents de ceux observés pour la population classique. 

e) Moirages du type III. 

,45' 

30- 25' 20- Ï5^" 

Fie. 136. — Marquages et recaptures de trois germons appartenant 
vraisemblablement à la population açorienne. 

A ces caractéristiques, il convient d'ajouter le test de tendreté de la chair car en début de saison, 
la chair de ces germons est légèrement différente de celle des thons blancs classiques. 

nous proposons 

II III 
51,8 62,4 
(52) (62,2) 
+ 24 X + 36 

e schéma suivant 

IV 
71,6 cm 

X + 48 mois 

les tailles étant 

8.72 . « Classiques ». 

Ce groupe forme le fond de la pêche des bateaux travaillant dans le golfe et devant les côtes 
européennes, « bonites » et « demis » y sont largement représentés. En revanche, les gros germons 
(moyenne 71,6 cm) semblent être moins abondants que les poissons de taille identique que nous 
retrouverons dans un groupe voisin (chicaneurs). 

En ce qui concerne les classes de taille, 
ramenées à la date du 15 juillet : 

Classe I 
M o d e ( l ) 39-40 
(C.O.B.) 
Age X + 12 X 

(X) représente la différence de temps écoulé entre la naissance et 12 mois révolus. 

Nous considérons que la classe II est entièrement recrutée. 

Nous n 'avons pas encore observé la classe dont le mode doit se situer autour de 38-40 cm. Le 
mouvement migratoire de celle-ci doit être de faible amplitude et se faire assez tardivement dans la 
saison, en fonction des possibilités de régulation thermique de ces petits poissons, possibilités devant 
être assez faibles. Cependant , il apparaît que cette population « classique » n'est pas homogène. 
Marquage et parasitisme ont montré l'existence de deux sous-populations dont à un moment donné 
les voies de migration diffèrent totalement. 

a) « Classiques golfe ». 

Leur trajet migratoire a été parfaitement mis en évidence par les résultats des marquages 
effectués depuis cinq ans à bord de « La Pelagia » (fig. 99-100-101) . 

Ces poissons apparaissent dans le courant du mois de juin, le long de la côte portugaise, au 
niveau des 38° N . Ils remontent vers le nord, doublent très largement le cap Finisterre dans le 
N - N O , et pénètrent dans le golfe courant août. Ils descendent peu à peu vers la côte cantabrique 
(septembre-octobre) font route vers l'ouest pour doubler le cap Finisterre et disparaître (novembre). 

Quelle que soit leur classe d'âge, ces germons ne sont jamais parasités par H. [usca, où le sont 
d'une façon négligeable. 

(1) I.S.T.P.M. toutes années (sauf IV. Ï.S.T.P.M. + C.O.B.). 
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b) « Classiques large ». 

Leur route migratoire, plus floue dans l'ensemble, surtout en fin de saison, est liée comme 
pour les germons du groupe précédent au déplacement des premières avancées d'eaux chaudes qui 
franchissent le 37e parallèle dans le courant de juin. 

Si cette première montée d'eaux chaudes apparaît au large, les poissons la suivent de très près, 
mais ils ont tendance à se rapprocher de plus en plus des côtes européennes. Si au contraire, ces eaux 
apparaissent plus près de la péninsule ibérique, c'est cette voie qui sera choisie. 

Passé le large du cap Finisterre, ils continuent leur progression vers le N - N O infléchissant 
leur route dans l ' O - S O de l 'Irlande en septembre/octobre (fig. 100). 

Le taux de parasitisme croît avec la classe d 'âge et peut atteindre des proportions élevées 
(jusqu'à 76 % pour les poissons de 70 cm et au-dessus) . 

Afin d'éviter toute confusion quant aux voies de migration, il convient de revenir sur cette 
question en précisant que les schémas précédents s 'appliquent en fonction de conditions hydrologi­
ques données. Il s'agissait, en l'occurence, d'une avancée à peu près régulière des eaux chaudes 
courant juin, devant Ja façade Atlantique de la péninsule ibérique et, en fin de saison, de la présence 
d'un upwelling modéré autour du cap Finisterre. 

En 1971 et 1972, cette voie s'est trouvée pratiquement verrouillée par suite des conditions 
hydrologiques. La remontée des eaux chaudes s'est faite surtout au-delà des 18° O, entraînant le 
poisson avec elle dans sa remontée vers 'le nord (ALONCLE, D E L A P O R T E et P O R C H E , 1972 ; A L O N C L E 
et D E L A P O R T E , 1972). Plusieurs hypothèses peuvent être avancées pour tenter d'expliquer l'existence 
de ces deux groupes : date de ponte identique mais aires différentes ou, au contraire, une aire de 
ponte identique, mais très étendue, le groupe considéré comme « classique golfe » appar tenant à la 
partie orientale de ce secteur. 

En ce qui concerne le parasitisme, l'infection peut être réalisée, soit dans la partie occidentale 
de cette aire de ponte, (ce qui est une hypothèse plausible) à moins que ces germons ne rencontrent 
le secteur infestant que sur une fraction bien déterminée de leur trajet migratoire. Les caractéristiques 
importantes de cette population orientale composée de « classiques large » et de « classiques golfe », 
sont au nombre de quatre. 

a) T a u x négligeable de présence du parasite stomacal H. fusca chez les « classiques golfe », 
croissant avec la taille chez les « classiques large », 

b) Classes modales plus élevées que dans la population açorienne. 
c) Bonnes possibilités de régulation thermique. 

af) Moirages de type III. 

En début de saison, nous remarquons une texture de chair différente de celle observée chez les 
« açoriens ». 

c) Chicaneurs. 

Nous avons vu dans un précédent paragraphe l'origine de ce nom donné à une catégorie de 
poissons, dont on ne sait s'il faut les placer parmi les « bonites » ou les « demis ». Ce groupe est 
essentiellement composé de «g rosses boni tes» (53-58 cm) , de « g r o s demis» (63-69 cm) et proba­
blement des représentants de la classe modale qui se situe autour de 74 cm (moyenne 74,5 cm) . On 
les rencontre en général à partir du mois d'août au large du golfe et dans le S-SO de l 'Irlande. 

Il est curieux de constater que si les poissons de ce groupe semblent peu abondants dans les 
classes modales 54 et 64 cm par rapport à la population dite « classique », pour les gros germons, au 
contraire, leur nombre semble être proportionnellement plus élevé que dans la classe modale des 72 
« classiques ». Nous avons rat taché à ce groupe les poissons rencontrés en 1968 au large de la côte 
portugaise (mode 44 cm) (tabl. 25) . Ces derniers sont trop grands pour être d 'une année plus jeunes 
que les bonites du groupe «c la s s iques» (52 cm) ; par contre leur appar tenance au groupe des 
« chicaneurs » semble beaucoup plus acceptable dans l'état de nos connaissances actuelles. Cette 
classe de petits poissons est peu connue. 

Ces jeunes individus ne doivent monter devant la côte ibérique que tard en fin de saison, à la 
limite des eaux les plus chaudes et se cantonner dans un secteur assez méridional que les professionnels 
ont abandonné depuis longtemps déjà au profit des secteurs golfe, large golfe, S-SO Irlande. 
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Les classes et tailles moyennes que nous proposons, ramenées à la date du 15 juillet, pourraient 
osciller autour des modes suivants : 

Classe I II III IV 
Mode 42 54-55 64-65 74,5 cm 
Age X ! 12 X + 24 X + 36 X + 48 

(X) représente la différence de temps écoulé entre la naissance et 12 mois révolus. 

Nous pouvons supposer, étant donné la taille nettement plus grande des « chicaneurs » par 
rapport à la population « classique », que leur période de ponte est plus précoce, et qu'elle se situe 
vraisemblablement dans une aire géographique différente. 

L'étude du taux de parasitisme ne nous a apporté jusqu'ici que peu de renseignements complé­
mentaires. Nul pour la classe I, il augmente ensuite régulièrement jusqu'à la classe IV. 

N ' ayan t aucun critère de séparation individuelle nous avons obligatoirement inclus les germons 
considérés comme chicaneurs dans notre étude du taux de parasitisme des « classiques large ». Si, 
en effet, ces thons se différencient assez clairement dans une analyse de pêcherie (courbes bi-
modales) , il n'est pas possible de préciser, au cours de nos études ultérieures en laboratoire, si un 
estomac appart ient à l'un ou l 'autre groupe. 

Pour la même raison, nous manquons pour le moment de données statistiques sur ces poissons 
pour faire une étude particulière de leur régulation thermique. Il est d'ailleurs probable que cette 
régulation soit très proche, sinon identique à celle des « classiques large », ces germons se déplaçant 
dans les mêmes eaux. D 'aut re part, nous n 'avons encore aucun renseignement concernant les moirages 
de ce groupe. 

8.8. Déterminisme migratoire. 

Nous avons vu qu'il n'est pas impossible que le taux de croissance du germon en période 
estivale soit plus faible qu'en hiver. La phase de migration estivale correspondrait donc à un stade 
d'engraissement dominant. 

Un fait qui milite en faveur de cette théorie tient dans l'évolution de la texture de la chair 
entre le début et la fin de la campagne de pêche. Cette évolution qui a été étudiée systématiquement 
au cours des campagnes thonières 1971 et 1972 de « La Pelagia » donne des résultats assez probants 
en ce qui concerne la régénération physiologique des germons après un été passé en Atlantique N E . 

Une récente théorie (LE G A L L et L ' H E R O U X , 1971) incitait à penser que le trajet migratoire des 
germons sur la façade ibérique se superposait à la veine des eaux méditerranéennes profondes 
remontant vers le nord. En fait, comme nous l 'avons constaté au cours de missions effectuées à bord 
de « La Pelagia », il faut se placer sur un plan beaucoup plus vaste, considérer la totalité de l'espace 
compris entre le cap St -Vincent et les Açores, et envisager dans son ensemble la migration du 
germon du N E Atlantique. 

En 1969, par exemple, les eaux chaudes sont montées très rapidement le long de la côte, en 
1971, par contre, la poussée s'est faite en deux points situés bien au-delà des 16° O (ALONCLE et 
D E L A P O R T E , 1970). 11 en a été de même en 1972, année pour laquelle la concentration et la poussée 
des eaux chaudes se sont effectuées autour des Açores (ALONCLE et D E L A P O R T E , 1972). 

Les routes qui sont empruntées par les bancs de germons en début de saison, dépendent essen­
tiellement du secteur géographique où s'amorce le premier réchauffement des eaux de surface. Les 
thons blancs pourront donc suivre soit la voie orientale comme en 1969 et 1970, soit la voie occi­
dentale comme en 1971 et 1972. 

Quoiqu'i l en soit, il apparaît que la position géographique et le déplacement des eaux chaudes 
de surface en début de saison ont une influence beaucoup plus importante sur les voies de migration 
du germon que le déplacement des eaux profondes méditerranéennes. 

Notons au passage qu'il existe une sorte de « zone mor te» entre les 15° et 18° ouest en début 
de saison au niveau du cap St-Vincent - Açores dans laquelle on ne rencontre pas ou très peu de 
germons. Cette zone se rétrécit au fur et à mesure qu'on remonte vers le nord. 

En ce qui concerne des observations faites par D E L L A C R O C E (1961) à propos de Polybius 
henslowi, et la relation qui pourrait exister entre ce crabe, le germon, et la variation saisonnière des 



— 49 — 

conditions ambiantes, il convient de ne pas oublier l ' importance des cycles annuels dans l'apparition 
de certaines espèces, P. henslowi ainsi que Cubiceps gracilis appart iennent à ces espèces. 

P. henslowi a fait une apparition massive le long des côtes marocaines autour des années 
1964-1965, puis s'est considérablement raréfié ; depuis 1968, sur plus de I 200 estomacs de germons 
récoltés au nord des 36° O, nous n'en avons trouvé que deux contenant des restes de ce crabe, 

Par contre, nous avons assisté en 1969 à une véritable explosion de l'espèce C. gracilis dont 
nous n'avions repéré aucun exemplaire en 1968 ; il ne nous semble donc pas possible d'utiliser 
P. henslowi, animal cyclique, comme indicateur biologique. 

En bref, il semble que le problème du déterminisme migratoire du germon doit être abordé avec 
une certaine prudence. Il ne faut pas oublier que la voie de migration empruntée dépendra essentiel­
lement de mouvements hydrologi-ques précoces, étroitement liés aux conditions météorologiques, dont 
une bonne connaissance est essentielle à la conduite rationnelle d'une campagne de pêche. 

En tout état de cause, le problème se complique du fait qu'il ne paraît pas y avoir une liaison 
stricte entre populations de germons et voies de migrations. Dans un même axe de migration, on 
peut rencontrer des bancs dont Ja composition individuelle est parfaitement homogène, mais qui ont 
indiscutablement des origines différentes, en particulier quand la migration se déclenche au niveau 
des Açores. 

Un fait essentiel reste le passage de la sténothermie stricte à l 'eurythermie. T a n t que le jeune 
thon blanc est incapable de réguler sa température interne, il reste prisonnier de son milieu d'origine. 
Au fur et à mesure de sa croissance, le germon évolue physiologiquement. Il acquiert peu à peu un 
mécanisme de thermorégulation efficace qui lui permet de s'éloigner de plus en plus de son environ­
nement originel. Quelle que soit en définitive la cause de l'activité migratoire, l'acquisiton d'une 
thermorégulation efficace en reste la condition nécessaire sinon suffisante. 



— 50 — 

C O N C L U S I O N G E N E R A L E 

Au cours de ces deux exposés, un certain nombre de faits et de théories nouvelles concernant la 
biologie, la physiologie, le comportement et les migrations du germon ont été développés, 

Certains de ces faits sont entièrement nouveaux, d 'autres modifient ou infirment des hypothèses 
ou des théories qui, jusqu'à ce jour, avaient été avancées sans que l'on puisse se prononcer avec 
certitude à leur sujet. 

Théories infirmées ou modifiées. 

Contrairement à ce -qui était communément admis jusqu'ici, nous considérons qu 'entre les ger­
mons qui passent au large des côtes européennes et ceux que l'on rencontre au-delà des 18° de 
longitude ouest, existent un certain nombre de différences fondamentales (classes modales, taux de 
parasitisme, régulation thermique, rythmes alimentaires). Sous certaines conditions hydrologiques 
bien particulières, ces divers groupes peuvent se trouver au voisinage les uns des autres. 

Nous estimons que l'influence physique de la veine d'eaux méditerranéennes profondes qui 
remontent vers le nord devant les côtes portugaises doit avoir une influence négligeable, si toutefois 
elle en a une, sur la migration des germons. Les routes empruntées par les thons blancs en 1971 et 
1972 sont là pour confirmer, s'il en était besoin, le peu d'influence de cette veine profonde. 

Il était admis jusqu'alors que plus on s'éloignait des côtes françaises, plus la taille des germons 
augmentait . Ce point de vue est toujours valable mais doit être envisagé sous l'angle beaucoup plus 
vaste de la sténothermie relative des germons (classe IV et au-dessus) qui fait que si l'on rencontre 
effectivement de gros germons dans les eaux plus proches du S O Irlande, on rencontre également 
du très gros poisson dans les eaux chaudes des Açores en juillet et août. 

Enfin, nous considérons que les poissons de la classe II (bonites) sont entièrement recrutés. 

Théories confirmées. 

Les germons connus sous le nom de chicaneurs étaient depuis longtemps connus des pêcheurs. 
Nous avons abordé l 'étude de ce problème sans cependant pouvoir le conduire à son terme par suite 
d'une insuffisance d'éléments de calcul. Il n 'en reste pas moins vrai que cette catégorie de germons 
existe réellement et que son étude devra être poursuivie, ne serait-ce que pour connaître leur place 
exacte dans les différents groupes que nous avons étudiés. 

Nos travaux de mar-quage nous ont permis de confirmer l'existence d'une voie de migration qui 
pénètre dans le golfe de Gascogne. Cette voie de migration ne représente cependant qu'un aspect 
de l 'ensemble assez complexe de la migration du germon dans le N E Atlantique. 

Faits nouveaux. 

Observations scientifiques. 

Nous avons mis en évidence un certain nombre de faits nouveaux qui constituent un pas en 
avant dans la connaissance de la biologie du germon. 

a) Découverte d'un rythme interne d'activité chez le thon blanc, se traduisant, vis-à-vis des 
leurres et des proies, par une activité de chasse variable en fonction des heures de la journée. 

b) Découverte de l'influence du parasite stomacal Thynnascaris iegendrei sur le comporte­
ment du germon et son rythme alimentaire tant sur les plans qualitatif que quantitatif. 

c) Mise en évidence d'un mécanisme de régulation thermique dont l'efficacité croît avec l'âge 
mais varie aussi avec les populations. 
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d) Division du stock de germons qui pénètre en Atlantique N E en deux grandes populations, 
açorienne et classique. Cette dernière population étant composée de deux sous-populations (?) nette­
ment caractérisées par leur taux de parasitisme stomacal, et <les résultats de nos marquages. 

Pour arriver à ce résultat, nous avons étudié la taille moyenne des individus de chaque classe 
d'âge ramenée à une date de référence ; le taux de parasitisme stomacal par H. fusca, excellent mar­
queur biologique ; la régulation thermique ; les résultats de nos marquages ; les rythmes alimentaires, 
la couleur du poisson (moirages). 

e) E tude des variations du p H stomacal en fonction des divers stades de digestion. 

/ ) E tude de la tendreté de la chair en fonction de la saison de pêche et des populations. 

g) E tude des proies du germon entreprise selon une optique originale, ce qui nous a permis 
d'avoir une meilleure connaissance de la répartition et du mode de dispersion de ces proies en fonc­
tion d'une température de référence. 

h) E tude des moirages. 

Observations techniques. 

Sur le plan immédiatement pratique, vis-à-vis des professionnels, nos recherches ont été posi­
tives. La radiale cap St-Vincent-Açores , effectuée entre le 8 et le 14 juin, nous permet de préciser 
aux pêcheurs l'état d 'avancement du réchauffement des eaux de surface et le secteur géographique 
où les germons doivent faire leur apparition. Les travaux effectués sur cette radiale ont fait appa­
raître l ' importance capitale du régime des vents sur le mode de progression des eaux chaudes de 
surface vers le nord. 

D'autre part, nous avons mieux séparé Jes notions de front thermique et d'accidents thermiques : 
un front thermique est représenté par une évolution très rapide des isothermes de surface, qui fait 
qu'en l'espace de quelques milles, la température de surface peut monter ou baisser de 1 à 1"5. Les 
exemples de fronts thermiques sont d 'autant plus typiques que l'on remonte en latitude. Les accidents, 
ou mini fronts thermiques, sont représentés par des variations égales ou inférieures à 0,5 degré, qui 
se rencontrent dans des eaux relativement homogènes. 

Travaux en cours et hypothèses. 

Certaines études entreprises ne sont pas terminées ou n 'ont pas encore reçues de conclusions 
définitives. Ces recherches, toujours en cours, laissent espérer des résultats intéressants. 

Croissance du germon. 

Nous nous trouvons confrontés au triple problème de l'âge du germon, de sa croissance et de 
son ou ses lieux de ponte dans l 'Atlantique nord. 

Nous avons avancé quelques hypothèses de croissance, supposant que le rythme de celle-ci est 
différent en été et en hiver. L'été correspondrait à une phase d'engraissement maximal et de crois­
sance minimale ; en hiver, les réserves accumulées durant la saison estivale seraient consommées 
au profit d 'une plus forte croissance. 

Par la méthode des températures internes, nous avons essayé de retrouver la température des 
lieux de ponte, les résultats obtenus paraissent vraisemblables. 

Nous estimons qu 'une solution concernant les aires de ponte des différentes populations de 
germons implique la poursuite de nos opérations de marquage. Il s'agit là d'un travail de longue 
haleine qui demandera à être poursuivi pendant encore de nombreuses années. 

Comportement et physiologie. 

Le problème des rythmes alimentaires des germons des Açores, qui apparaî t comme différent de 
celui de nos côtes, n'est pas encore totalement résolu. La solution de ce problème apportera sans 
doute des éléments nouveaux qui permettront de mieux saisir certains aspects de la physiologie et 
du comportement migratoire de ces poissons. 
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Nos études sur le comportement du thon blanc vis-à-vis des leurres vont se développer dans 
les années à venir et peut-être alors pourrons-nous mieux comprendre certains problèmes de sélec­
tivité alimentaire, comme ceux que nous avons évoqués à propos du listao et du germon. 

L'étude de Thynnascaris Legendrei comme agent perturbateur des rythmes alimentaires devra 
être poursuivie. T rè s nets en 1968 et 1969, nos résultats ont été moins évidents en 1970. Il sera 
donc nécessaire de reprendre ces travaux à partir de nos documents des années 1971 et 1972 qui 
n'ont pas encore été dépouillés. 

L'étude du moirage sera évidemment continuée, et la plupart de nos travaux repris en fonction 
de ce nouveau critère. 
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POSTFACE 

/Après avoir fait le point sur l'état de nos recherches, il nous parait indispensable 
de dire quelques mots sur l'ensemble de nos travaux, notamment sur l'état d'esprit 
dans lequel ils ont été entrepris. 

Cette thèse n'est en aucun cas l'aboutissement d'une série de travaux, mais seule­
ment le bilan de ceux-ci à un moment donné. Nous ne pensons pas avoir trouvé la 
solution définitive à tous les problèmes posés, mais toutefois, ouvert une voie de re­
cherche nouvelle pour certains d'entre eux. Si nous pouvons considérer que quelques faits 
ont été scientifiquement et statistiquement prouvés, il ne nous est pas possible d'aban­
donner telle ou telle grande ligne de recherche car, si le résultat fondamental n'est pas 
d'un grand intérêt pour nous, tout fait prouvé doit obligatoirement s'imbriquer dans 
une étude d'ensemble sur la biologie et le comportement du germon. 

Les voies dans lesquelles nous avons travaillé ont pu apparaître fort éloignées les 
unes des autres ; cet écueil était inévitable. Toutefois il ne faut pas perdre de vue le 
but de nos travaux : connaissance des populations de thon blanc, comportement de ces 
populations et leur migration; ce but ne peut être qualifier d'ultime mais seulement de 
lointain. Nous abordons ici une certaine particularité de nos recherches, l'étroite imbri­
cation de la recherche fondamentale et de la recherche appliquée. Par la nature même 
de notre Institut et par nos fonctions, nous sommes obligés de travailler en vue d'une 
application pratique et souvent immédiate de nos recherches et contraints à réussir car, 
si d'un point de vue purement scientifique un résultat négatif est malgré tout un résul­
tat, pour nous un résultat négatif est un échec pouvant avoir d'importantes répercus­
sions sur le plan économique. 

Poussés par des impératifs professionnels, nous avons souvent dû tenter notre 
chance, démarrer certaines études sur des données peu nombreuses, prenant un risque 
scientifique au même titre que le risque que prend l'industriel au lancement d'un nou­
veau produit. Nous avons été contraints à abandonner certaines voies de recherches et 
certaines hypothèses, nous en avons vérifié d'autres, certaines sont toujours en cours 
d'étude, mais nous ne considérons ce travail que comme une étape et seuls l'avenir et 
la poursuite de nos recherches rendront plus cohérents ces premiers schémas d'en­
semble. 

Nous poursuivrons, avant tout, notre étude des populations de thons blancs, leurs 
caractéristiques et leurs migrations, c'est la condition sine qua non de toute étude de 
stock sérieuse et la base de départ indispensable aux travaux de pêche provision­
nelle. Nous continuerons à faire appel aux méthodes directes que représentent les 
marquages et nous développerons également nos études de parasitisme, physiologie com­
parée, statistiques et moirages. 

Dès 1971, nous avions entrepris une importante étude sur le comportement du ger­
mon. En nous limitant au seul stockage de données, nous avons enregistré près de 40 
paramètres afférents à l'environnement et aux conditions de pêche du germon. Nous 
poursuivons également nos recherches techniques en ce qui concerne l'aide directe à la 
pêche, et ce, dans trois domaines : 

a) des radiales ou exploration de « zones test », 

b) l'intégration de paramètres météorologiques et d'environnement afin de per­
mettre une prévision de pêche à court terme de plus en plus efficace, 

c) l'essai, l'amélioration et la vulgarisation de techniques nouvelles ou de nou­
velle adoption dans notre pays. 
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A — Année 1970 

albacore 

listao 

germon 

patudo 

thon rouge 

captures mondiales 

tonnages 

350 

323 

203 

123 

27 

% 

35 

32,3 

20,3 

12,3 

2,7 

océan Atlantique 

tonnage 

73,8 

62,9 

68,3 

25,1 

27 

0 / 
/o 

28,8 

24,5 

26,5 

9,7 

10,5 

B — Années 1960 à 1971 

1960 

1961 

1962 

1963 

1964 

1965 

1966 

1967 

1968 

1969 

1970 

1971 

germon albacore thon rouge listao patudo 

76,6 

53 

73,6 

74,4 

87,7 

87,8 

75,4 

76,1 

76,9 

75,3 

68,3 

76,5 

896,6 

73,7 

67,3 

71,3 

68,7 

65,5 

66,8 

64 

57,3 

81,2 

90,2 

73,8 

67,1 

33,8 0 

32,8 

47 

42,5 

44,8 

45,7 

27,4 

39.7 

22,7 

28,7 

27 

24,3 

3,3 

6,3 

21,2 

18,8 

33 

40,2 

37,9 

63,8 

42,5 

62,9 

81,7 

3 

11,2 

15,9 

17,6 

20,5 

29,1 

18,8 

11,6 

17,3 

23,5 

25,1 

35 

846,9 416,4 411,6 224,6 

% 32,1 30,3 14,8 14,8 8 

TABL, 1. — Tonnage d'albacore, listao, germon, patudo et thon rouge capturé: a) en 1970 dans le monde et dans 
l'Atlantique, b) de 1960 à 1971 dans l'Atlantique (star, FAO et CICTA). 
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TABL. 2, 3 et 4. — Pourcentage de présence et indice de concentration des diverses proies du germon. 
Ces tableaux ont été regroupés en raison du nouveau traitement des données par calculatrice électro­
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o 
.t 

i-. 

4 
1 
1 
1 

1 
c 

1 £ 
c:' 

1 
1 

1. 
0, 
•."» • 

L'!_ , 

0, 
0, 
0, 
0, 
•i 

0, 
0, 
0. 

î . 

1. 
1. 
0 . 
0. 
1„ 
1. 

35 
16 
17 
'T O 

00 
58 
55 
20 
09 
70 
65 
50 
75 

01 
70 
7'9 
inlU-
00 
16 

12 
C i 

1.6, 
15 

'•J i 

O 

1, 
3, 

^ 
1 , 

J. 4 , 

12. 
ii y i 

8 » 
i, 

1 3 . 

15 
24 
5 f 
! ci 

0 0 
08 
A '", 

20 
,:... i 

10 
30 
00 
00 

06 
1b 
'96 
80 
92 

1 i , i 
7. 1 

12.9 
15., 4 
O ''"' 

18,, 0 
6.5 

1 6 ;. f ' 
••-' O „ b 

3 3, 3 
50. 0 
58. y 
12.5 

o •:, 

p Cj 

si? 
14.3 
£8.8 

,; ̂  ••' . "| ,( ,J> !"j 

'?B. 48 
4 7 !:",. !-:' 8 
2 ;•'• i . 9 ! ; 

'i 1 2 i, 0 8 
125.00 
•...' Ù.. -...' . ;... O 

18. 00 
24. 53 
i .J 11 T' v.1 

b, 50 
5. 0 S 

2 b 0,, 08 

363 »0 
591., 77 
0:18,. 8 9 
34.38 
62.58 

417.68 

TABLEAUX 2, 3 et 4 (suite), 



,.. ^,. 

;? 0 ••> :i 

• - , ' ù _ - . - ' :: 

9 :':: „ 

540. 
C t1 0 

•-'.• C n 

i r --i 

9 _• 

S 8 
'3 :"; 
30 
ô —' 
4 0 

;• p p p c :::. r- r : ; T r -, v ! i c o r p i-.-i p 1,1 
!.... I l l n •...' !.... '...• I a i 'I :...' : ! •! I.... •...' I .: I I I a ! I I ' 

.1. 'it „ -.J .!. 

1 0. 31 

r' 
41 
3.2 

0 

t> 
36 

16. S S 
2.. y 4 
4 . 5 ? 
y « t-'1 ' ' 

1.78 
12.26 

0 „ 0 
0 „ 0 
0 „ 0 
0 » 0 
S » 01 
0 „ 0 
0 . 0 
0 „ 0 
0 „ 0 

• - ' . • ' - l : : r 

C ••:'.. -..} 

£ ' ' Q 
i 4 y 
000 
2 y S 
£89 
•-i A cr 

c 4 D 240 
200 

TABLEAUX 2, 3 et (suite). 



HEMFVrOSCELIS 

73 

"EMP 

I. 7 „ 0 
1 0 „ i":i 

1 7,, S 
10» 0 

Sfc.U I 

,:' ! 0 H 
£ 10 
? 1 ti 

1 ! • • • 

! I Mbb'r 

0 ,, 6 

0 „ H 
8 „ 01 
0 » 0 
0.0 

£40 
£40 

£00 
£ ! 0 
.:,":, •„•!!, %.J 

£30 

1 6 
•••I ., H !••'! 

4 IJ . i 8 

0.0 240 

0 .: 
[/! 

4 „ 

0 = 
0 :, 
S .: 
0 „ 
0 :, 

8 3 
i 2 
8 2 

1 0 
i 3 
; ; , ! : ; : • 

'•1 1 

i e 

0„ 50 
8 „ 5 8 
0i. :!. 4 
13,48 
0 , 1 0 

1 . 1 3 
e„ I..0 
9 / 5 8 
8 „ 1 8 
8 . 4 4 

POURCENT. I.CONC 

J. O .i O i i j, 1 J. 

18.8 6£5„80 
3,1 1 £5i':-.0„ 08 

0i 

01 

; : : : • 

0 

0 
0 

0 
0 

£ 5 ,. 8 8 

48» " j 
1 £ „ 5 0 

w„8 ;--'5r0i 

16.S 
i 7 » 0 
13. 8 
18.5 
J. y « u 

19,,5 
£ 0 . 01 

0 
8 
8 
S 

8 
Fi 

0 „ 1 01 
0 , 01 1 
01 „ 0 5 
01 „ 4 6 

• • i „ : • • • ' !••:> 

15.4 105,, 63 

1 
45 „ !r" 

TABLEAUX 2, 3 et 4 (suite), 



HF.MRTÛSCELI: 
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TEMP. SECT, NTOT. H ESP,. FM. PMVI. PO URGENT,, I.COrft 

1 b, 5 
17 „ y 

i 8 „ y 
i ? „ y 

i. ,-•• „ u 

C C. -J 

:2y 
10 

i. 7 „ y 

0 . 0 
0 „ 0 
3. 0 
0 „ 0 
3„ 0 
Id „ 0 
11 „ 0 

If.,. 5 
1 7 , B 
i " ' • <=. 

:. ! „ -J 

!. 8,. @ 
1 8 „ y 

^ ••": i :r 

.-1 •-! C 
ù." ùi -J 

220 
210 
230 
7 8 y 
840 
i --j.--] 

id 
0 
@ 
y 
!" 

14 

l i 

12 
59 

124 

5 
19 
12 

12 
53 
y, 

y „ i y 
9 . i y 
0, 98 
B.?3 

y. 19 8,. y y 

9 . 4 5 

1= 12 

9 
•i 

j. 

9 

i 2 
1 

4 
8 

'-j 

9 

i 19 
i 
i"' 
~ j 

2 
.H 

'"t 

i 3 

0, 

ï , 
f i , 
1, 
0, 
8, 
8» 
y, 

8, 
y. 
y„ 
y . 
8,, 
0 . 
0» 

0, 
8 i 

fi 
9. 
0 , 

y y 
8 y 
3 b 
'"•i- y 

-? • j 

1 0 
y s 
87 

18 
40 
10 
61 
O f 

15 
85 

10 
1 0 

8 7' 
1 t 

i . 2 ? 
2 „ 5 8 
y „ 84 
, - ï ' T . 1 '<••'•'. 

J.. i 6 
y . 2 0 
y . i 7 
y „ 2 8 

y » 4 8 
O 87 '"I1 

13 •• 4 8 
1 „ i 2 
4 , 8 J 

fi „ 41 
0 , 30 

0 .i t : i-:'i 

1.33 

0 „ 7 9 
y „ 6 8 

• j . . i 

y „ fi 
i fi „ fi 

yy,. y 
8 b „ • i 

2 y » y 

,.j3„ fi 
• ; i ; : : ' • ' " : 

. ! . • . . . ' n • . . " ' 

r ; ; - . • ! • • " 

....i *••[• „ , , j 

i 6 „ 7 

.•'• y y i 

i fi, 
'i : 

i t - y y 
7 ;, b 4 3 y 

18.5 247 

y 
• " • • ! 

TABLEAUX 2, 3 et 4 (suite). 
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EM hi l i j •:::•!...• t . 

t:.l IP. Ptt i";i iRf. 

I. 3 „ '? 

U 

f:i 

j " • : • • • ! , y 

M - - ! . . !;J 

1 S 

y » •:-.-: 

y.. ,-'b 

y „ 1 fj 
e „ 1 o 
y,, 1 y 
y „ yy 
y , l y 

•1 ., ;•••! k 

n „ :--:H 

I: f:i :, Ë 

y 
0 
0 

0, 
kl 

:.i 

ki 

y 
S 

y 
0 
y 
y 

y I; 

o ;l 
y , 

9,. 
• l 

0:, 
y a 

y , 

j. y 

? y 
iC .1 

9 0 

10 
L-1 f.' 

kl 7 

y , :.:y 

f i , 7 • 

f i , 4: 

1. :i V< 

fi „ 61 
ki » 3 • 

' J ' J ' 2, 1 

13 y „ 19 1 . j. 
:• I, y f i i,. 4; 

1 7 . 1 

i?, I"1 

-j i::: 
—' ri '...' 

? . 0 
:i „ 0 
!,. y 
1.5 

0 
S 
y 
Q 
0 

a 

Ci fc 

• ' J 1 

• " . , r . ï 

28 
•5 

• -

1 y 
18 

6 
y 
i 
i 

0,. y 4 
6,, 2 £ 
0 , 04 
0 . y 9 
0 . 10 
0 . 1 6 

0 . 3 4 
y , y 3 
0 . 1 7 
y<45 
y . '".'y 
Lu o'.' 

i i. « b 
5 3 . 1 
2 3 . 1 
2 0 . 0 
1 1 . i 
3 3 a 3 

i. o .. •:•.:. 

v; : r - '::";1 

TABLEAUX 2, 3 et 4 (suite). 
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h : i , M . 

TEMP,: 

1 6 „ 5 
1 ,•• „ n 

16, 5 
1 7 . 0 

26 
11 :. y y 
•i . • • ] • . . " 

:DURCt.HT , 1 , COM 

5 6 « y 3 3 3 . 7 7 

.). i •: I' : 

I '•••• k! 

i '-i:1 :, 5 
i7 : , ij 
1 I'" „ l-'l 

1 S1 „ 0 
1 9 :, 5 48 

u: 
>:J ,: i -i-

8 „ S 6 
t'I „ i 7 

f l , : ''..'1:1 

0„ 10 
f i , 'I I-J 

y :, i y 

y „ t; 

fi., ;;::: 

i k l , fi 

I ! ' " , :- i . . • :• ! , 

0 » y 
0 „ ki 
0 „ fi 
0 „ y 
fi „ y 
fi „ 0 

•m 
>i y 

'4 k! 

1 0 . 7 6 
6 l y , 0 4 
1 0 , ::!" 0 
I. 0 ., 1 0 
1 0 :, J. fi 
1 0 ,: 1 H 

,1 

i4 ! 
kl :! '0!•:! 

fi „ 2 0 
2 ,, fi 0 
••::' •! L i 

O -...I :, ï 

1 '" l „ f l 

y y,. H 

1,6 4124 

1 6 „ 5 
1 7 „ y 
i f? „ y 
1 3 . 5 
1 9 . 0 

y 
y 

y 
y 
S 1 0 , 0 1 

MEGflHVC 

TEMP 

1 

N Fsi P0.--1 

i' . - . . J 

1 7 „ S 
1 7 „ 5 
1 3 „ 0 

1 7 . E .1. '::; ^ 

i 0I45 il h 

2 fi „ 1 fi ij „ 1 

TABLEAUX 2, 3 et 4 (suite). 
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0 „ 4 c 

0 „ 0 2 
0 „ i-'i ;: 
!••'! .. H 1 

:4 
k 

8., S 8 
0„ ki J 
S :: 3 5 
'::„ ::\y\ 

1 4. 2 

I 8 , 
Ï 6 „ 

350,, 9' 
1 4 0 0 . 0i 

17,0 
1 'I7. 5 
13. 0 
18.5 

4 l . b i 2 1 . 3 3 
8 0 „ i-:i , Pi „ 4 1 
4 0 . 8 9 7 . 5 7 
I U:, 0 6 4 „ l 7 ' u. 

5 3140,83 
4 69,75 
8 714.47 
3 4 0 3 8 , 8 0 

MEGfiMYCÏYF 

C; f f 

1 7. 
1 y, 
18, 
>. i , 

1 7 . 
1 f., 

5 
y 
.. .! 

0 
0 

• 1 • • ! • • 

17 

:J ,. .1. 

8 , :"' 
0 , !••; 

!. • i 

l o i 14.. y 4 i :•: 
37 15.. 19 II': 

kl,. ki 

M ., y 
kl., kl 

0 » 0 
8 ,. 0 
0 . ki 

15 
4 

î 
j b 

i . 
0 „ 

0„ 
1 2 „ 

3 1 
•:) 3 
i I"I 
.1. U 

34 
7,1 :"j 

'1 ••"! 

i 

kl 

i b 

„ 0' 
M £ t 

i : ; ; " • 

"' ' 

i • • > „ k l 

1 8 . 5 
1 9 . e 
3 0,, 8 

1 3 6., 4 8 

3 ki „ i::i 1 y 

£ 0., 7:3 3 
2 ô,. 13 ! 

TABLEAUX 2, 3 et 4 (suite) 



iy& 

78 

SE 'M/I POURCEHT. I.COM 

1. i „ U 

1 8 „ S 
:i. 8 .5 

1 9 » 5 

1 0 

4 0 

L 9 . 5 
1. 7 „ 0 
1.7. 0 
1. 8 . 0 
1. 9 „ S 

2 ! 0 
22 0 
" J • " . ' : • £ - ' 

2 3 i-j 
280 

4 
4 
X 

• " - ' 

k M 

9 
S 

01 
00 
0 
01 
01 

-I o 

1 !••! 

1 01 

, 0 , "<:•• 

0 i@s 
•0 50 

:0 50 
:0 58 

01 

0 
0 

0 , 0 
9 , 0 
0 „ t'l 
0 . 0 
9» 0 
0 . 0 

:l. 6 « 5 
1 7 . 0 
1 0 » 0 
1 8 . 5 
1 9 „ 0 
.1 0 « -J 

20IU 
210 
2 2 0 
2 2 -j 
2 3 0 
2 1 0 

0 
0 
fi 

0 
0 

01 

34 
70 

16 

10 
12 

1 
1 

10 

I 1 

1 H 

2 0 
0 S 

0 -, 1 
0i „ i 

0 » 1 

100:2, 0 
5 0 . 0 

S H b 

•J/l . i-h 

I. i 

4 ; 3 i 

TABLEAUX 2, 3 et (suite). 
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'HE NI S TO " i '••• r , S 

i 7 
18 
i. i 

IS 
i i 

P . 

i : . 1 

ii •...' 

, 0 
r./ 

« *-.' 
» 0 
,: 0 

, 0 

SEC] 

•-1 -• . r. 
, - ••_ : * _ . i 

- . - < • 

,••• , ; • ' , 1 

;"•; •- i"i 

2.2 2 
2.2. 2 
21 2 

1 2.. 3 
i i ' . , 3 

H TO" 

k 1 

'I 1 

13 
A :;•: 

' • I „ '••••>••< 

l b , 88 

3 » 

3.. 
kl. 

43 
1 8 
8 J 

3 3 
2 G 

PiC 

1,88 

I - O U R ' > : N Ï . i C 

j . 0 8 ., Û 
? i . - !• 
54,2 

i l'ï n 8 

;-. D b , 

C J i i 

'-' -, - < , 

•il .1. 

tu 8 4„9< 

8 
3 
3 
3 

8 
8 

16 

.1. b 
1 i' 
1 i' 

1 : 
1 7 

3 
3 
8 
0 

3 
8 

3 
i : : : 

•J 

>::; 
0 
i.-.r 

y 

Î:'.' J. K' 

C. S '•:''} 

i _ :.,.1 •:..1 

£48 
"'-' M H 

135 

i'i 

8 

3 
8 
kl 

2 

124 

12 

1 y 
l @ 

|L_ I: 1 

8 

1 0 
3„ 

I. S 

i l 
y 

« e ' :• 

a ,.\ 

U,, b 8 
2 » 16 
2 „ 8 9 
8 . >13 
8., 2 4 

i. , 0 0 
3 „ £ 8 
8 „ ï 3 
y „ y 

' " • ! " 

9., ': 
0 „ 8 
0„ 1 

D o » i'' 

61 „ 8 
3 „ 1 

4 8 , 6 
138„ 8 

2 5 . 0 
4 1 . ? 

i 8 0 „ y 

4 18, 
1 i . l 

TABLEAUX 2, 3 et 4 (suite). 



•I F" M ï i ? f U 

' E M P . •i ! m - O P . PI'' TJiJRŒNÏ. I.CONC. 

i 7 :, 0 
1 7. 5 
I. 7 ,: 6 

19,. e 
1 3 , 0 

:d 
1 

i 3 
6 

11 
1 U 

U ,: 
i:::1 

0 ,: 

0 „ 
0 .. 

i e 
i '• ! W 

i @ 
95 
i 4 
i 2 
43 

l / i • ••:!.•'! 

3 „ 4 

y y , y 

i 0 0 „ 0 

i ; ' N ; 

i .:•• „ ': 

!. 3 •: i. 
I Ci i" 

l;J , b k. 

f i , 3 i;: 
i. , 1 ? 
3 M 3 £ 

fi „ ï f: 

! Mi , ; M 

y,, :i.y 

0 „ 0 
0 ., !;:i 
l " î 1 J 

y „ 0 
f-i '• 
• . . . • u

 : ' 

y., y 
y » y 
y „ y 

7. e 
'•7 C 
i' » -...i 

o « M 

C1 ii *-.' 

9 „ 3 
y „ y 

i „ y 

. [ • • : , 

b:: ' 

22 K-
• " • • - ' • • " 

: ' 4 -
333 
i-:: E 3 

y 
y 
y 
y 
y 
fi 
3' 

i y 
i. ? 
•1 ' 7 

4 I 
•• • : : • 

i ,:... 

13 
:-; •-: y 

76 
347 

O '-• 

31 
£6 
23 

9 

1 fi 
'.J 

'::';:: 

J. 
~ i 

*r, r 

i i 
51 
t - - • ' 

i •:-• 

12 

1 

0 . 1 4 
1 -'.'-i • 

y , y :f 
a „ 5 ? 
If'l , 3 L 

1 .: 1 t 
0 „ 2 f: 
fi.-. 2 ': 
0 „ 1 •:. 
y „ 16 
0 ,. 'i !' 
y » 17 

4 y 

i l . 

;Î I 

TABLEAUX 2, 3 et 4 (suite). 



N. ESP 

TO X. 
SECTEUR \ ^ 

16.5-16.9 

17.0-17.4 

17.5-17.9 

18.0-18.4 

18.5-18.9 

19.0-19.4 

19.5-19.9 

20.0-20.4 

20.5-20.9 

21.0-21.4 

21.5-21.9 

100 

105 

130 

200 

225 

220 

230 

235 

240 

245 

Scom. 

20 

26 

4 

12 

10 

3 

9 

10 

+ 

+ 

8 

20 

55 

14 

8 

4 

22 

Par. 

50 

21 

13 

15 

43 

6 

+ 

10 

3 

6 

11 

20 

29 

37 

27 

17 

22 

Maur. 

+ 

10 

16 

5 

1 

10 

1 

+ 

2 

5 

71 

11 

2 

Cent. 

30 

31 

22 

28 

42 

Cub. 

30 

11 

9 

7 

10 

2 

13 

18 

The. 

+ 

50 

41 

34 

41 

16 

13 

15 

16 

14 

2 

19 

100 

47 

80 

66 

Mega. 

57 

14 

15 

14 

50 

76 

81 

43 

8 

17 

6 

— 

11 

Nema. 

10 

10 

19 

16 

38 

8 

8 

10 

3 

3 

57 

42 

37 

4 

11 

TABL. 4 bis. — Pourcentage de présence des diverses proies du germon (Scom. Scomberesox, Par. Paralepis, Maur. 
Maurolicus, Cent. Centriseus, Cub. Cubiceps, The. Parathemisto, Mega. M. norvegica, Nema. N. megalops). 

i 

DE:!..:, 

1@ 76 13 
>;@ £2? 13 
30 111 4 
4 @ 63 i 

TABLEAU 7. 



Cfïr : - ! - • ; : vrz^mi 

TRANCHE HORfll ,nr V. /BRH 

• 

î e 

•10 

;;, i 

Hi. 

t / H 

42 

:.- I 

•op r u » E< M, Î"Js-::-"F ! M : : : . c e ,•••. LflK( 

'R ANCHE L: ri h i H N !..::•••; 

TABLEAUX 5 et 6. 
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M.n. 

E.g. 

S.s. 

P.sp 

1968 

Parasités 
(en % ) 

45 

34 

21 

28 

Non parasités 
(en % ) 

17 

26 

30 

29 

1969 

Parasités 
(en %) 

38 

37 

28 

28 

Non parasités 
(en % ) 

31 

31 

33 

32 

TABL. 8. — Pourcentage d'estomacs contenant diverses proies selon que le germon est, ou non, parasité. M.n. = 
Meganyctiphanes norvegica ; E.g. = Euthemisto gaudichaudii ; S.s. = Scomberesox saurus ; P. sp. = Paralepis sp. 

Classe de 
taille 

46-49 

50-54 

58-64 

65-69 

70-79 

80 et + 

Première marée 

9-13 
juin 

2,03 

2,17 

2,67 

. , - , 29-30 1 ?° |uin 

17-22 . . 1 lui]. 
. . juin / 
juin i 4h\ (aP res ( H n ) 14h) 

2,06 

2,37 

2,82 

2,53 

2,81 

2,45 

2,60 

2,02 

2-3 
juil. 

3.05 

3.16 

3.43 

Deuxième marée 

20-26 
août 

2,50 

8-9 
sept. 

1,98 

19-22 
sept. 

1,89 

2,48 

2,58 

24-28 
sept. 

2,18 

2,62 

2,90 

2,41 

TABL. 9 et 10. — Tendreté de la chair en fonction de la date et de diverses classes de tailles en 1971 (tabl. 9 : première 
marée; tabl. 10: deuxième marée). 

Secteurs 

100 

105 

130 

200 

220 

230 

235 

240 

245 

280 

1968 

33,5 

— 

— 

28 

83,5 

0 

0 

3 

35 

— 

1969 

— 

— 

16,5 

0 

10.5 

0 

0 

0 

— 

— 

1970 

— 

— 

38 

6 

0 

0 

3 

7,5 

— 

1971 

18,0 

16,0 

15,0 

0 

11,7 

8 

2 

0 

0 

0 

TABL. 11. — Pourcentage de parasitage par Hirudinella en fonction du secteur et de l'année (le signe — correspond 
à une absence d'observation). 
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Secteurs 

200-205 

210 

220-225 

230-235 

240 

total 

tailles 

42-47 48-57 58-69 + 70 % global 

armée 1968 

0 25 

0 

3 

5 

44,5 

43,5 

75 

0 

37,5 

66,5 

66,5 

100 

0 

64 

54,5 

25,5 

83,5 

0 

3 

année 1969 

200-205 

210 

220-225 

230-235-240 

280-285 

100-105 

130-135 

total 

33 

32 

0 

7 

0 

34 

3 

0 

19 

12,5 

0 

16,5 

15,5 

0 

0 

5,5 

0 

20 

6,5 

0 

15 

10,5 

0 

20 

33,5 

16,5 

année 1970 

200-205 

220-225 

230-235 

240 

245 

280-285 

140 

total 

14.5 

4 

0 

3,5 

7,5 

0 

7 

30,5 

15 

0 

7,5 

7 

26,5 

47,5 

7 

20 

30 

28 

6 

0 

3 

7,5 

3 

10,5 

TADI.. 12, 13 et 14. — Pourcentage de parasitage en fonction du secteur et de la taille des individus pour les 
années considérées. 
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Année 

I960 

1968 

1969 

1970 

1971 

1972 

total 

total 

total 

total 

total 

Nombre marquages 

400 

421 

50 

471 

288 

27 

315 

500 

24 

524 

247 

124 

147 

91 

34 

643 

691 

138 

668 

59 

55 

1 611 

Type 

Spaghetti 

F T 

W H 

F T 

W H 

F T 

W H 

F T 

F T X F T 

W H 

W H X W H 

W H X F T 

F T 

F T X F T 

W H 

W H X W H 

W H X F T 

Recaptures 

3 

16 

2 

18 

12 

0 

12 

10 

4 

14 

14 

3 

4 

2 

1 

24 

8 

3 

3 

5 

0 

19 

TABL. 15. — Nombre des marquages et reprises annuelles de germons au cours des années considérées. 



T A B L . 16. — Récapitulation des marquages et reprises au cours des années 1968 à 1970. 
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TABL. 16 (suite). — Marquages et reprises, année 1971. 
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TABL. 16 (suite). — Marquages et reprises, annçe 1972, 



INNEE 

89 

M,MARQUE»TYf RS LIBERTE POSITION MARQUAGE 

l S 

ruai.iOHS REPRISE INCONNU! 
ANNEE DE REPRISE 1971 

il. MARQUEs TYPE -JONES LïtT'EIE n'P MARQUAGE 

H62W 

J Mi-

2389F •00' 4.48 

MARQUAGE RECORD 

ANNEE DE REPRISE 191 

MARQUE? TYPE ...JOURS LIBERTE PUS PI " l ' t l - . l ' " ' ! 1 " 1 

,. ...J 18,, 8 3 

TABL. 16 (suite). — Positions de reprise inconnues. 
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HUolÙikhiV' iE - B -
lib PR Ri ..: 4 r 
LRRG CL. ,= : 

> DES EEEEE'.RELi;: 
, 4 , ._•: ,' ..'t-uj'... 

>'R • : . , C H 4 R , 

• R ^ • Î . ' • : • " • : 

':••:•:•.;, ; j ., HR/'-R: 

; : '•• L4. ; 8 8 0 3 
'-.R.î :: 3 , 2 8 2 ÛE 

RR ER ;.'„ 8 5 1 2 8 

RR„ VRRI .. -•• ..:•• '' • 

,•••, l ' I r i ,•••, ' » '••:.. • : - . ' . ' 

ETENDUE = R. E-.il-. 

TABL. 17. — Analyse statistique des diverses classes d'âge; a) hypothèse des «bonites» de 40 à 48 cm ; b) hy­
pothèse des « bonites » de 49 à 58 cm. 

i..njNHt.t-

54 

. . I : . . . ! : • • ! 

E-.il-
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- C -

, ! • i : 

CLHyf l 

:•:}, 8 8 8 8 
7?. 77Y77 
33. 5G08 
•:-; . 8 8 3 8 

OF Of 

69 
.;. 6 5 
4 ! 6 
8 0 0 
7 1 0 

• •REQ.RELf lTIVE 
1 ., 1 7 1 8 8 
•J ,, !. i -J ( O 

: ., M i ' 7 H 1. 

! ., i r-ifn..-, 

t i . M. 

i u 
11 
12 
13 

10 0 

) 1 0 
—y 
t i y 

7 . 4 2 1 8 8 
6 „ 0 5 4 6 9 
4 . 8 8 2 3 1 
3 , 9 8 6 £ 5 
1 . 4 6 4 8 4 

NO' 
EC. 
HV 

TYPE = 
Y M ET: 

CO. VF!RI 
XMIN = 
Y41FlX = 
ETENDUE i 8 8 

HISTOGRAM!1 

LJËPflRT^ ;-
RRG 8 8 , 

D8NNEE8 

i--"..;.. y y y y 
r' 7 , 3 0 0 M 
7 5., 3 3 0 9 
76 , 08'::i/, 
773 38bt ; 
7 8 „ y M y y 

L: !.... H 

- D -

• . . : • • • . "::i:}•:'<:.. 

7 3 , 8 8 0 0 
i. 7867' 
,...: : 9 Q M y 

73 « 8 7 0 0 
74.: 830::! 
7 8 . 3 0 G 0 
7 6 , 8 8 0 7 
"/'"' 8 8i.:-'i> 

\0. OF 
..... j.... 

140 
165 
•j fc; 
.1. 8 ...J 

175 
16U 
145 
128 
105 

; ;FRE8„ R E L A T I V E 

6 , 6 0 S 0 0 
1 1 » 0 0 0 0 0 
i 7» .7 H y ti 0 
1 7 „ 8 0 0 0 0 
:; 4.,- kl71008 
I 3,: !;:kiyyO 
1 1 ., 0M0y'/' 

8 „ V.yfifiiy 

8.. 4 8 y y y 

l ' i-v .!. ,;:.•,.! i j 

r l uY . = 
E C . T Y P E = 
R': 8Y8ET „ : 

8 8 . VrlR 
KMIN = 

ETENDUE 

•'U. y y y y 
87, 0 0 8 8 

TABL. 17 (suite). — c) hypothèse des «demis» de 58 à 70 cm ; d) hypothèse des «gros» de 70 à 78 cm 
Observations I.S.T.P.M. de 1967 à 1972. 



A ••• i .1 ' J .:... •...' :...,::.. •:.:• •:.• . • • , . . , < : • • ... .•• :• ,-,.: .1. „ ; :::' 

1 9 7 1 18 :-:35 2 8 5 6 :'. : ,1 :: : :,:,•':.•• i „ 8 4 
1971 8 .;:.29 94 21 ::.:,:' 4 1 9..'4- 1 „ 19 

BONITES ET DEMIS CLRSSIQUE8 
TABL. 18. — (Légende, voir p. suivante). 
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ANNEE MOIS 

1963 6 
1968 8 

SECT B.DRTE 

245 13 

245 19 

NOV. 

5 '* 
10 
68 

'''Or. 01 

MOY.C 

•_' '- „ U.. 

54, S6 

:'E 

1.-14 
1. 94 
1 » 19 
1» 93 

RICANEURS 

ANNEE MOIS SECT B.DflTE l'ÏUï MO' TVF 

1963 
1963 
197Î 
1971 

i-_4 

i : . . . . L 

, • 1 : ' : : l 

6 5 , • 
6 5 a 2 8 

e..::,,. fcM 

64 

t:> , :t 

6 7 

i :, y ,••' 

1 „ 69 

.1. u ' T • 

1 . 4: 

GROS CHICANEUR! 

ANNEE MOIS SECT EM)ATE nu y NOV t.:. TYPE 

1969 

Ï97.Ï 
1971 
1971 
1971 

1 0 0 
1 3 0 
2 6 S 
105 
1 y< 0 

138 

17 
17 
16 
17 
13 
21 

3 9 
44 
i l 
7 6 
125 
118 

V.' I 

? fi 

!-9»09 

J. „ 
! , 

•"j 

1. 
i 
i n 

1 , 

!:::• i::r 

,:1. ;-; 

97 

RCORIENS 

ANNEE MOIS SECT B.DflTE H 10 Y J Ï E.TYPE 

1967 
1363 

£45 
210 

2 b 
26 

63 
36 

50,57 
43 ,53 

49.37 
42,30 

1 . L J 
1.29 

IN TERPRETRTION IN C 0 N P L E T E F' 0 L DEUX POPULflTIOHÏ 

TABL. 18. — Caractéristiques des diverses pêcheries observées de 1967 à 1971 (B. date = block date ; Moy. 
taille moyenne; Moy. C = taille moyenne corrigée réf. 15 juillet; E. type = écart type). 
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DE'IRE Nft:> 

NO. 
- a -

'!. 
; 
3 
4 
I 
6 
7 
" • 

9 
.t 
L:I 
12 
13 
14 
15 
It-

• • 

ta 
• ' • ' 

:i.i 

"' 

I?.ease 
1 7 . 0 0 0 9 

: : 
.: -. 
2S.-ÎÔÉJ0 

: • - - • 

2?. .0030 
24.mm 
• -, . : . . 
2 4 . 9 8 9 0 

tee 
2 4 . 0 0 0 0 

• !• 1 1 • 

2 5 . 0 0 0 a 
25.SPfi@ 
, . . . •• 1 9 0 

: 7 . 0 0 0 0 
• , ' i t 

: / , ' ii • 

2 8 . fl38--j 

53.9@09 
5 1 . 9 0 0 0 
5 2 , 6 0 0 0 
5 3 . 4 0 S 0 
5 3 . 7 5 8 9 
5 2 . 0 5 8 0 
.. 6500 
5 1 . 5 5 3 0 
5 1 . 9 5 9 0 
:.?. 7000 
53.3C: Q0 
5 4 . 0 0 0 0 
5 4 . 2 0 0 0 
5 1 . 3 5 0 0 
'.=•2.4000 
5 4 . 6 8 0 0 
5 1 . 9 0 0 0 
5 • 7500 
5 4 . 2 0 0 0 
5 4 . 4 0 0 8 
5 3 . 1 0 6 0 

MO. POINTS = 21 

lice, .047-":?i 
- • . • 

EX. TYPE.= Z. 
EC.T'i Pi • . i l 

i ' iRP ' 0! | : l i ?7S 

: ' • • ' I . : . 

50.7334 
3. 091 . 

R CARRE = 3 . 1 0 6 4 1 ? ^ 

•:•' 1 7 • - ; • ;- " 3-5-:S98-

VCRLCi.iLE- 5 3 . £ £ « 3 7 3 6 ? 

• ' . , ; : : 

HO. 
1 
; 
: • 

• • 

.', 
> • 

;" 

• 

• • 

• 

. 
' 

1 • " ! 

! 
J Q 

1 1 

1 
1 • ' " . ' 

• ' . ' • 

; 
• 

• • 

m>..-~ 

i 

17.0000 
. , : g . • 

17.0000 
13.0000 

0 ti! Ii 
13.0000 
13.OÛ00 
IS.0000 

• I . : " ' ' 

j i. : B 
£1.0000 
21.0030 
; . ' • . ' • . . ' - ; - • • • 

22.01 81 
; " ' • 

23.0000 
23.0000 
24.0000 
24.0000 

30 
74.0000 

. 

. -

:, • 3ÔU 
:"1 , 0 7 3 0 

. si a 
• 1.3560 
r"2. 9000 
. • 

61 . 1000 
61 .5009 
62.9803 
£".3.5009 
•:•] .3100 
62.9500 
i , l , , 586 
- 2 . - 4 3 0 
S2.2500 
if.2. 4860 
63. 6000 
62.1500 
1-2.5508 
6 '. 1500 

63.3500 
..:-.: 10 

£4,13800 
62.63. i6 

' • . • : ' 

- t a ­

ri. POINT; 

. MOV, = 
: l' 'OY.= 

jRR.C-ftEKi 

LMJEFCL : 

6 i 0 . = 
B •; i :• = 

R CflKffE 

.1 E. 3.161920073 
< • • 

VCflLCLILE= 61.85438595 

|JLE= 63, • \ " 2:77 
TABL. 19. — Calcul de régression 
block-date/taille moyenne; a et 6) observations LS.T.P.M. 1967-1971 «bonites» et « demis: 

62.63.i6
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: • 

• ; 

• 

: • 

i ; 

• • 

6 

II',. r-CII 

' : . ' . . • 

• V - ' — ' 

. . - • • -

: ; • • : . 

.i , • ; • . , ' : 

• : : • • 

?/'• , !•. iJp!'1 
• • 

: • 

, -:.- & 

I T " •' •"• 

-C 

: . : SI 
- " : ' - • • ' 

si,9eee :.ri. i*5ee 
52.7450 

• 

., , / y i ^ 
53.39DO 

COkR.COEF ' S . ? ; ". LBS; 

CC-EI 

E < • •• Z 
!••. i > = f - , 1 ' 

R :.,. .. ... •-• • • . : . " - • . • ' : J I 

:;- : F vcr. ' .cu! E== • •• • ? " S : : 4 2 * & 

'••• ;r . YCfil 'J l .E- • - ~: Î Ï 2 3 9 4 

iKl - e -
10. 
: 

. - • 

4 
• 

' 
" 

£l 

j ? 

• 

: • ' 

: • • • : 

• 

-.; 

,0(330 

, 

. 
• ' • • 

. . . . 

/ : " • • 5 T J Ë i 

l-IQ. Pû I r ïTS = S 

M: MOV.= S.i . : E C . T Y P E . ^ 3 . ? : ?: ' -

v; ncr;.= ? i , i L . : i 5 •-•:. ÏFE.-- I . :.- M I , 

CORR.CDEFF.= I3.6t™774??7 

;lEi-!T3 

v : r - ; r j 

J : - . ' . 

i: 

i " 

.' 

-

< 

• i i • • 

• 

' . . • • - • 

: 
'. ' i 

• . . • 

i 

-d-
:. : " 
... Q 

b L . S i M 
' 

S3.?VJ9J3 

.-
. ' : ' • . : : . . : 

6 S . 7 5 M 
• i : ' • • 

e û R R . C O E F F . " 0 . t ;£@& : ' 

'C!iL RULE- t 

" . ! • ' ! " - - ' 

: . . • • ' . . . . 

- f -

: V 

.. 

t 1 

... 
• 

.' 
.: 
-

., 

• . . • 

: 
• : " : ' " . 

• -

: •• 

:• 3 . Ç 

, ' . . . . i , 

; .j.33ui3 
' • ' • • 

, • . ' 

;: ... - : 
-74.3590 
. . . . 

; • 

1 ••; 6 7 . r 4&ÊJ 
i .; J • • "•. :'::'74 C ^ E F F : • •• •• -g 

R CfïRRE = B . 4 3 t S 2 3 3 5 £ ,••/ -?:, 

HO. : ; ;:':;; = 13 

Si; K û Y . = •'••.:•".- ; i 5 3 8 E ^ . T Y P E - ^ 3 . 2 2 3 4 ? ' 
Y: i : a v , - 7 3 , • EC. TYPE. - .1 . 0 S 3 Î ? 

; F. •-• " '" S • •: I;1 

f,= 17 VCffiJCULE= ? î . J 6 1 9 3 3 0 3 

K= £3 "TRLCilE- 73.1^724445^ 

R CARRE = B . S 1 4 5 2 1 3 1 Ù 

K= 17 _ YCRLCULE= 7 3 , 6 3 ? : i.2 

y.= 23 VCF '. " 1- ?•-, 35 t4 î | "• : 1 

TABL. 19 (suite). — c et <i) observations COB 1971 «bonites» et «demis»: e) observations I.S.T.P.M. + COB 
«gros» (classiques) ; f) observations «gros» (chicaneurs). 
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24 août 1970 — Position 

14 h 00 

cm 

53 
51 
50 
53 
47 
51 
52 
51 
51 
51 
53 
48 
52 
53 
54 
51 

25 août 19 

07 h 30 

cm 

53 
54 
55 
56 
58 
53 
57 

27 août 19 

08 h 30 

cm 

61 
61 
61 
62 
62 
62 
61 

65 
65 
66 

14 h 30 

cm 

50 
52 
52 

70 — Position 

09 h 40 

• 

cm 

54 
54 
54 
54 
55 
55 
50 
59 
53 
54 
55 
55 

70 — Position 

21 h 00 

cm 

62 
58 
64 
65 
67 
67 
66 
62 
76 
76 

moyenne 45° 00 N - 11 ° 00 O 

16 h 00 

cm 

51 
52 
50 
50 

moyenne 47° 30 N - 14° 00 O 

12 h 57 

cm 

54 
54 
55 
54 
56 
56 

52 
50 
51 
52 
53 

moyenne 48° 00 

13 h 23 

cm 

56 
54 
55 
56 
56 

N-!7°30O 

TABL. 20. — Analyse des bancs capturés sur les pêcheries des 24. 
25 et 27 août 1970 en fonction de l'heure de capture. 



Bonites 

Population 

AC. 72 

AC. 71 
AV. 13 h 

AC. 71 
AP. 13 h 

N 

639 

240 

115 

y 

48.08 

47,67 

49,42 

Variance REF 

3,08 

2,37 

3,45 

A 

B 

C 

Demis 

AC. 72 

AC. 71 
AV. 13 h 

AC. 71 
AP. 13 h 

1 893 

16 

224 

60,45 

60,43 

61,53 

3,89 

2,39 

3,52 

D 

E 

F 

T de « Student » 

A 

D 

B 

3,19 
<p.S.) 

E 

0,03 
(n.s.) 

C 

7,52 
(h.s.) 

9,38 
(h.s.) 

F 

7,85 
(h.s.) 

2,29 
(PS.) 

TABL. 21. — Taille moyenne comparée des populations açoriennes et classiques (bonites et demis) et tableau des T de 
c Student » (p.s., probablement significatif (80%) ; h.s., hautement significatif (99%) ; n.s., non significatif). 

coef. corrél. 
Nbre couples 
de mesures 

" T " student/ 
coef. corrél. 

Régression température surface - long tous secteurs - toutes années 

0.050 — 851.000 1.458 — non significatif 

Régression taille - température interne 

Açoriens 1971 

Açoriens 1972 

Classiques 

0.715 

0.360 

0.284 

235.000 

256.000 

360.000 

15.611 

6.149 

5.604 

très hautement signif. 

hautement signif. 

» » 

Régression taille - temp, interne - temps - eau 

Açoriens 1971 

Açoriens 1972 

Classiques 

0.650 

0.369 

0.363 

235.000 

256.000 

360.000 

13.056 

6.327 

7.371 

très hautement signif. 

hautement signif. 

» » 

Régression long - température surface 

Açoriens 1971 

Açoriens 1972 

Classiques 

0.398 

0.002 

0.206 

235.000 

256.000 

360.000 

6.622 

0.031 

3.983 

hautement signif, 

non signif. (mélange ?) 

significatif 

Régression taille - temp, interne Açoriens 1971 

avant coupure du 30 

après coupure du 30 

0.320 

0.560 

183.000 

161.000 

4.544 

8.523 

hautement signif. 

très hautement signif. 

TABL. 22. — Tableau de divers calculs de régression. 
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BDIEt r 

NO. 
. 

:": 
4 
. 1 

3 
7 

s 
9 

10 
" .. 
12 
' • " ; 

i.4 
- nr 

16 
7 

! ' : • 

19 
20 
;: . 
22 
'"' ~! 
24 
O** 

2t< 

: : 3 . - : 

15 ; 3306 
: '. 

j ^ . e ^ y e 
+ 8 . 3 3 6 9 
4 3 , 8050 
5 6 . 0 0 0 0 
5 1 . 0 0 0 0 
" ? . fcî@Ôti 
=j'3.00efl 
5 4 . 0 0 0 0 
5 5 , 5 0 0 8 
5 5 . 0 0 0 0 
5 7 . 0 0 0 0 
5 3 , 0 0 0 0 

• / , 0 0 0 6 
6 3 , 3 8 0 3 
£ 1 . ç:i00û 
ij£,, 0090 
6 3 . 8 9 0 0 
6 4 . ;. 
6 5 , gi 
6 ? . 3S00 
6 3 . 0 0 0 3 
: i . S l 
72, :C*?0 
7 3 . 3 0 0 0 
74, fcitt'iS 

... 

y « a y 
0000 
6 000 
3:3: û 
3000 

rose 
1000 
..,:.,:.;' 

:.3003 

5.9000 

S.200O 
7.0000 
5. 2000 
S.700Ô 
6.8000 
6.3000 
7. 1300 
7.4O00 
• . i.;!,i,Jl"' 

7.1000 
7.4000 
3 : OHij 
S . 5 0 3 0 
8 . 1 0 0 0 
7 . 3 0 0 0 
7 . 8 0 8 9 

63 

':, v 

NU. 

ï'L-f : •" 

ï'CHLC 
V C A L L 

VC-fiLl 
Y C R U 
V l . , 1 .1 

YCFlLC 
V'Cfït L 
vciïL.r 
YCFlLC 
' iCf lL ' 
- icriLi. 
Y CRU 
733!. 1 
'i CRL 
YCflL! 

5 .33 
ULE= 
!..M L -
ULE= 
iJLE-

;, ,.. 
ULE-^ 
UL£= 
i.iLi:= 
LJl E= 
:ULH= 
;ULE= 
:!N E = 
'LILE-
''ULE= 
: l ! | E= 

i i 

-j ET 

•-, c 

23 
; • ' ; • , 

?: 6 
: ' fi 
26 
26 
"• 7 

2 i' 
; ' . • • ' 

23: 

9 9 o 5 j 7 3 
2263340 . * 
4 5 5 1 7 3 3 4 
So 3 4 h r" fa 
9 1 1 8 0 4 3 6 
1 4 0 1 2 1 1 3 
3 6 3 4 3 7 3 9 
5 9 6 7 5 4 6 6 
3 2 5 0 ; 1 4 2 
0 5 3 3 3 8 1 3 

. 2 8 ! " 8 4 9 5 

. 5 1 0 0 2 1 7 1 

. 7383... ; :.'•; 

. 9 6 6 6 5 5 2 4 
' • • : . . ; - : 

. 4 2 3 2 8 8 7 7 

y : M O Ï . = 

CORR.C0EFF.= 

COEFFICIENTS 

44 141 I : 
; 3 3 3 3 8 

EC 
EC 

TYPE. 
F Y f E , 

1.1" 

1.07310:: 
Ï 47 
"43 

'63141 

R ;f tRRE = 3 . • !.. ! 

TABL. 23. — Analyse statistique et calcul de régression sur la température moyenne du poisson en [onction de sa 
longueur. 

Açoriens 1972 
Açoriens 1971 
Classiques 

(toutes années) 

coef. corrél. 

0,369 
0,650 

0,363 

Pente 

0,11 
0.165 

0,13 

Ora. 
origine 

0,53 
— 2,24 

1,06 

TABL. 24. — Calcul de régression de la taille en [onction de la 
température interne moins la température de l'eau, 
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^ v Groupes 

Caractéristiques s. 

% Parasitisme 

Classe modales 

Secteur apparition 

Date apparition 

Position 
fin septembre 

Moirages 

Açoriens 

Elevé 
25 à 45 % 
Cl. II à III 

I II 
1 

? 47,5 

III 

58 

IV 

? 

Ouest 18" O 
environ 36 °N (2) 

début juin 

1 

Moirage type II 

N.E. Atlantique 

Groupe A 

Faible 
? 

I 

43 

II 

55,5 

III 

66 

IV 

75,5 

Large Finisterre 

Courant juillet 
début août 

Entrée golfe 

? (non étudié) 

Groupe B 

S/G Bl 

Nul 
toutes classes 
(0 à 1.2%) 

I 

7 

II 

52 

III 

62 

IV 

71,5 

Normalement devant 
Façade Ibérique 

Atlantique (1) 

début juin 

Dans golfe 
se déplacent vers fond 

golfe de Gascogne 

Moirage type III 

S/G B2 

Elevé 
Cl. II III IV 
25 % 45 % 76 % 

I 

j 

II 

52 

III ' IV 

62 71,5 

Normalement devant 
Façade Ibérique 

Atlantique 
Large 

parfois côtier (1) 

début juin 

Large 11 

Moirage type III 

TABL. 25. — Caractéristiques résumées des diverses populations de germons. (1) dans les années classiques où la 
voie de migration passe entre la côte portugaise et les 15" O ; (2) présence de poissons de 20 à 30 kg de 
juillet à octobre, autour des Açores. 
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BONITES MOIREES I I 

H= 43 
M0Y.= 
EC. TYPE' 
FlSSYMET 
CO.yRE I 

S . 3 5 5 ( 

2. 9 3 0 ; 

BONITES 
TEST DE S 

EC H i 
ECH2 

TU DE 

M 

HT 

ÛYEMNE 
4 9 . 3 6 

EC.TYPE ! 
3 . 0 2 
2 . 2 Û 

iOnBKE 
43 

11 6 

T= 3 . 6 B I F F . S I G N I F I C , SECURITE 99"-i 

BONITES MOIREES III 

N = 116 
MÛY.= 4 7 , 4 0 5 2 
EC.TYPE= 2 . 2 0 2 7 
HSSYIVIET.= 6 . 3 2 0 4 
C O . V R R I . = 3 . 1 3 1 8 

DEMIS MOIRES I I 

N~ 134 
HOY.= 
EC.TYPE= 
FÏSSYMET.= 
CO.'v'HRÏ.= 

S 2 . 6 5 9 S 
3141 

ÛEMIS 
TEST DE STUDENT 

LCH1 
EC 142 

MOYENNE EC. TYPE 
6 2 , 6 6 2 .31 
59 .42 2 .05 

NOMBRE 
194 
269 

T= 1 5 . 6 0 DIFF,. SIGHI 'FIC. SECURITE 99' 

( ECE 1 : MOIRES II, ECU 2 : MOIRES III ) 

TABL. 26 (à gauche). — Caractéristiques des populations moirées II et III 
« bonites » et « demis ». 

DEMIS MOIRES I I I 

\-\~ 269 
HOY.= * 59 .4164 
EC.TYPE- 2 .0510 

8 .7646 RSSYMET.= 
CO.Vf lRI.= 31 

TABL. 27 (à droite). — Test de «s tudent» sur les moirages II et III. 



— 1 0 1 • 

LUflQUE 

40 . M915 . 

41 .5000 . 

42.50ÔÔ . 

lo.seeE' . 
44 .=000 , 

45 .5000 , 

46.50Ô0 . 

4 7 . 5 0 0 0 . 

4 0 . 5 0 0 0 , 

4 9 . 5 0 0 0 , 

5 0 . 5 0 0 0 . 

5 1 . 5 0 0 0 

5 2 . 5 0 0 0 , 

~ 
* 
* 

7̂ 

r. 

* 
y.. .X2>:xx" * 

-t 

; ; M ; ; N ; ; ' >:;:K>;K;::>•,/' 

ï 

x^xxxxxx * 

* 

;? KJ-"rt>.'.'.'.v..'! 

10.5000 .» 

41 . 5000 . 

42.5600 . 

40.5000 . 

44.5000 . 

15.5000 . 

lb .5000 . 

4 7.5000 . 

42.5000 . 

4?.5000 . 

50.5000 ! i 

5! .5000 . 

5 ° . i7'O0O . 

• • ; : • • : : : ; : • • • : : ' ' 

5-1.5009 .' 

55.5000 . | 

56.5060 ! 

caHW.ir :;- o . ; o :•; CHHQUK ;•:••••• 0 .4 - ; :; 

5 4 . 5 0 0 0 . 

5 5 . 5 0 0 0 . 

5c". 5000 . 

57.50UÛ ." 

5S 

5'H 

60 

61 

62 

63 

64' 

65 

66. 

67. 

63, 

.5000 . 

.5000 ! 

5000 . 

5000 . 

50 00 . 

5000 .' 

5000 .' 

5000 ! 

, 
5000 '.-

5ui'i.' . 

61.5000 . 

52,5000 . 

63.5000 .' 

64.5000 . 

65.5000 . 

66.5000 . 

. ; : £7.5000 . 

60.5000 . 

. " M • > ! . . , , . . , 

•^iïxïjxï 

T;< * 
•i 

T 

XX! 

. •• :-:. > 

XX; 

XXX 

* 

""' 
, ,:.A 

XXX 

XX* 

TABL. 28 et 29. — Histogramme des fréquences tailles des « bonites » moirées II 
moirés II et III (en bas). 

ït III (en haut) et des «demis» 
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TABL. 30. — Position géographique moyenne des« bonites » ef «d 

TABL. 31 et 32 (au centre et à droite). — Fréquence des «demis», 
«demis» moirés III et II en [onction de la longitude (e 


